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-immobile, effrayant 
i d'an masque. Je 
compte e» il me sem- 
rmi tout ce tempe- 
; souviens ni de ce 
ni de ce que j’ai 
s’est-il passé, mon

lkh)RTÀfBV» bi vins 1 
uylistiRs kXtra 
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EDITION QUOTIDIENNE•as Que l’ai tout ou- 
souviens, mais d'une 
nie spéciale. Com- 
e ? Ma mémoire se 
5 retracer aucun des 
iennent de s’accom*
5 retrouve “ l’impres- 
•8 faits oubliés et ]e 
lors comme j’ai dû 
[uand ils se sont pro- 
$t ma chair, mes sens 
[viennent, et si, par 
le vague sensation de 
treint et me glace, je 
l’gré tous mes efforts, 
-hwayise. Grâce aux 
$ w m’a fournies, 
is aujourd hui 
e ma position. J’ai 
ivant la cour d’asei- 
posé, on a voté et 
le jury a déclaré mon 
ilité.
umiliant !

n’ai-je pas parlé ? 
’ai-je pas dévoilé mon 
n a dû m’interroger 
l’ai-je répondu ? Rien, 
e. Je sens aujour- 
itense désir qui me 
xmter mon histoire, 
ngtemps que je porte 
ieau et que c’est la 
ois que je trouve à 
r. Je suis un grand 

criminel ; vous l’i- 
iprenez-le ! Ce n’est 
m’eu vante—j’ai tou- 
aodeste—mais il me 
e reconnaître et de 
[uel point la justice 
s a été maladroite 
lus rien a perdre, 
bien plus, j’ai tout à 
vais enfin tracer ces 
décideront de mon 

na renommée.... 
je ne veux pas rester 
suis pas né pour vi- 

; monde hideux de 
et d’imbéciles— eu- 

mourir. En- 
ménte un châ-
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w COMTE D’OTTAWA E. 6. LA VERDURE & Cieo Du mal, toujours da mat de Mer
cier et Cie.

Nous ouvrons au hasard le nu 
méro de l'Etendard qui vient de 
nous arriver et nous y lisons en 
pleine première colonne édiloria’e 

ce qui suit:

rUllMMlM
Dimanche, à a hrs pm, 8a Grau, 

oeur Mgr Duhamel donnera laCon-
c ™V>n" *1 Egll‘® 81 Jein-fiipliite

RfffrHteklt.
On nmis dit que le comité de 

1 hxpoaition Centrale d’Ot awa a 
1 intention de ne plus retenir les 
services do M bélanger comme 
agent organiseur. Nous le rexreti 
tous. Ce Monsieur, qui a eu dans 
toute la province de Québec, des 
relations sérieuses avec tous les 
hommes d’affaires, était certaine
ment la personne la plus en mesure 
d » faire une propagande très fruc- 
lu®UM nour l’exposition. Ce qu'il 
a déjà fait a eu le don de lui attirer 
des louanges de tous les journaux, 
meme de Toronto. Kspôroni que 
le comité reconsidérera

vomi n 1879

MABOHASUBTfiRHOinTIBItS

SORBETIERES POUR U CRISE I U GUSF. GUSIERES, PIRCES A 
6LÂSE, BOULINS POUR L'HERBE. TOILE METAllIOUE 

PRESSES * FRUITS, PRESSES I VIS.

Boyaix ‘ HOSE " ea faontthocc et ta coton a bon marché ,r> lbs de Thé Japon
POUR 81.00

Contestation de M BochonPrix de l'abonnement
- 1DITI0M QUOTIDIien

BDIT10I HEBDOMADAIR8

161bs de Sucre brillant
POUR 81.00

Les Mirrhiils de te sir II sellette
. .*1.00 M. Bronsjn “toies down hudsoiely”“ Il nous est arrivé l'autre jour de 

citer sans com nentaires et à litre de 
simple information, m article de Y Elec
teur soutenant que la double représen
tation devrait être abolie et les honora 
b les MM. DeBouohvrville et Ross em
pêchés de s éger à la fois au Sénat et 

latif. Un ami de VE-

IwariaMinal payable d'nt*aee.toute
Toutes lettres, correspom 
Ce doivent être adressées à

dances etc. etc.
•a.700 aeeeerlte par les quatre premiers 

semaine.—■■. w. <:. Edward*, I. F. 
et K. Prdfontaine. M.P. SpSIiN «e In 
« oi raptlon.—K. N. MS. Jeen not te be 
trusted with lira funds.

eto
60 Cb 70 Rum WIIjIuIAMOSOAR McDONELL

Ottawa Omt.

O. H. N. Ce. JOHN USEBUREAUX ET ATELIERS
US rue Ht Patrice 

«14 et 41 • rue Si

-MI .VOUS VOUM as-tu Conseil Légis 
tendard noua fait remarquer que celte 
reproduction a pu induire une portion 
du public à croire que nous partagions 
ee sentiment.

“ Dieu merci I et nous n us etnpres
sons de le proclamer bi»n haut, nous 
sommes à cent lieues de tomber daus ce 
qui nous semble être une déplorable 
aberration.

L’abolition Je la double représenta
tion est l’une de cee lubies enfantées 
par les libéraux, au moment où, ne vou 
lant pas se rallier à la politique qui 
nous donna la confédération, ils cjii- 
damnaient b ut dans la nouvelle consti
tution. Sans y regarder de bien près, 
ils frappaient à droite et à gauche Bat
tons les rouages du nouveau mécanisme 
politique, *e croyant bien hûr qu’en 
agissant ainsi ils attendaient l’œuvre de 
leurs adversaires, la déconsidéraient do-

L’enquête dans la contestation de 
l’élection du comté d’Ottawa été com
mencée hier, à Aylmer, sous la 
dence de Son Honneur le Juge 
tile. MM. Henry Aylen, J. M. Mac- 
dougal et R. J Hemming agissaient 
pour le pétitionnaire et M. Champa
gne p )or M. Rochon.

L» premier témoin appelé fut M. 
James McCaffrey, eecrétaire-tré orier 
de la municipalité de Low. Ce témoin 

oublié ses livres, il lui fut or
donné d’avoir à les produire oe matin.

M. Robert Hurdman, de la maison 
R. Hurdman & Cie, fut ensuite anpe 
lé. Il se rappelle avoir donné $500 à 
M. N. C. Edwards pour l’élection de 
M. Ro'hon. M. Edwards semblait 
être chargé de prélever l’argent parmi 
les marchands de bois. M. Hurdman a 
signifié au surintendant de ses moulins 
que son désir était que ses hommes de
vaient voter pour M. Rochon.

M Bronson dit avoir rencontré M. 
Rochon au bureau de oe dernier, au 
commencement de la lutte ; il a con
vert é avec lui pendant une heure; l’é
lection était le sujet de leur conversa
tion. M. B.-on on sympathisait beau
coup avec M. Rochon et lui a alors 
donné $100 to start with. Le témoin a 
par la su te donné 1500 à M. N. C. 
Edwards M.P. jje jour avant la vota
tion M. Rochon est allé au bureau de 
M. Branson et lui a présenté M. E. N. 
St Joan, président du comité d’organi
sation. M. St Joan a expliqué au té
moin quo certains comptes devaient 
être payés immédiatement sinon les 
créanciers voteraient contre M. Ro
chon . Ces comptes formaient un mou. 
taut de 8800 ou $90J. M. Broosoa a 
alors demandé à voir M. R Préfon tai- 
no à ce sujet. Be difl not care to trust 
the funds in M. St Jean’s hands. Il 
rencontra M. préf0ntaine à l’hôtel Ru*. 
sell et celai-ci réussit à le convaincre, 
alors il lai donna $1000.

M. ^fontaine lui dit que oet ar
gent êta*1 nécessaire pour les DÉPEN
SES LEGALES. Il a souscrit en tout 
91,600 M G. B Pattee a donné 
son chèque à M. E Iwards pour $500.
• 1 dit qu’à une assemblée des marchands 
de bois tenue pour affaires concernant 
hûr commerce il fut convenu que 
chacun d’entre eux soomjrirait libérale
ment Il croit que tous ont souscrit tel 
qu'enti niu.

M. Olivier Latour s’est occupé de 
l’élection dans l'intéiêt de M. Rochon. 
Il a payé ses dépenses lui-même. Il n’a 
pus engagé de charretiers pour le comi
té Les charretiers engagés par 
été payés par lui-même. Il a fa 
crire $100 à l’hon Geo Bryson qu’il a 
remis à M.Rochon personnellement II a 
fait touscrire M. Bryson parce qu’il ve
nait d’être fait conseiller législatif 
pour se servir de l’expression du témoin 
Ee was a new bred Councillor, M. Ro 
ebon a accepté les $100 avec plaisir. ,

L’enquête doit être reprise aujour
d’hui à 11 hrs.

DBS

GRANDS BARGAINS^Vnr-
AnTTTALTTËq IMPORTATEUR DIRECT.

■rai et me, nue dalhoimik,

117, US, MIKCLARKNOK

■ou action.—DANS Les—
LIGNE QUOTIDIENNE OE VAPEURS A l’El|M*illSM

•-« programmo oillcieli de» fêta.
I Etponiiion a 616 publié et un 

C)up dueil jeté sur le, principil . 
parties prouve que les membres du 
comae des attraction» n’ont rien n*. 
gligO pour en faire un programme 
de. plu. attrayante. Ce. menteur, 
«ont te. éclnmii, Krrat et Roger, E. 
Brown, 1. Daniel», T Date et le «e- 
cretaire MacCualg.

Lea repré«entationa du aoir aur le 
Parc .erout d’autant pin, intérea- 
aantei que ce .era entièrement nou- 
reau L’endroit 6 cet effet sera brlt- 
lammeuléclaiiéu A la lumière étec 
trique.

Le. (

L’honorable M. Carling est rey nu 
hier soir. ---- MODES tir

MONTRES! MONTRES!-ET—L’honorable M. Chapleau ett attin- 
du à O tawa ce soir. Ottawa et Montreal SOUS VETEMENTS

Venant d’élre reçues 6 dot de Montres à 
remontoirs 

vendu

COMMENÇANT

LEIOMAI, 1QQ3

11 —VENEZ CHEZ — , pour dames, qui seront 
es aux bas prix sui-

Prlx original *18, ponr *11.00 
*’ »* 11 •• 0.90

“ ÎO •• tii,10
Montre d'or *|tétU1U«.

K» eroe el wd«lsll.

Sir Hector Lange vin et Sir A. P. 
Caron sont revenus à Ottawa $ midi. WOODCOCK

Le superbe battau à vspeur en fer 
EMPRESS, (construit s|iéciaiement pour la 
commooiié des tourisu*) partira du Quai 
de la Ite ne loua 'et jours à 7,20 du malin, 
avec des passagers et du fret

La moi is coû eu se et la seule ligne 
eau j stju’à Montréal, sautant lea ra 
de Lachine et passant sous le Pont

Les passagers pour les stations balné
aires trouveront un grand avantage per 
cet e route. Lesbatraiix viennent accos
ter près des vapeurs pour Québec et Mont-

La voie la plus agréable et la plus di
recte pour se rendre aux célèbres " Caledo
nia Spri g. "

Excursion du same h à Gnnville et re 
tour, 50 contins.

Billets obtenus de l’agent, M, B. King, 
rue Sparks où à lord du bateau. Toutes 
trformatons r çues au bureau de l’agi nt, 
Qaai de la Reine.

V- nie à Réc procité Illimitée qui 
commence ce jour au

Il y a tu aujourd’hui agflcmb ée du 
conseil des ministres.

J
i Ifstrasin distingué dp modes

’ —KT-

VETEMENTS DE DESSOUS
818 BUE WEL'INOTON 318

I
KW La démonstration politique à Pem

broke est fixéo au 2 ictobre prochain. 
U’est par erreur que nous l’annoncions 
hier poor le 20

peuple et raineraient pur là 
leur influence politique. 0 a. McMillanau-

l'expérience a montié combien cette 
tactique éuit peu judicieuse. S'il est 
vrai que leur guerre aveugléa a partiel
le meut triomphé, oe n’vst pas qu'ils 
aient réussi à démontrer la 
d une telle politi que. Leur tri ite suc
cès sous ce rapport n’est Cû qu’à la dé
fection de soi-disant conservateurs, 
hommes à courtes vues et sans principes 
qui n’agissaient que pour sjrvir les am
bitions personnelles.”

due chariots Romains, 
lèo vues stéréoscopiques du vieux 
et du nouvel Otlawu, le. pan torn i- 
me. comique, de la famille Zim- 
breili et ions les autres prodige» 
qui e, roui accompli, feront de cee 
rcpréeentallon. le plu» beau apecta 
de dèairablu. Avec ce programme 
il n'y a nu^loute que le l'arc Lana- 
dowue sera enrouibré rhaque aoir, 
aut ni .mou plu», que le jour, 
d autant plus que dts corps dé mu
sique out Hé retenus pour fournir 
la musique durant les entr’actes et 
sur les terrains.

courses
-•8 Km Rideau—

LE BAZAR STE. ANNE.
Uae' "dépêche de la Malbaie porte 

que la sauté de l'honurable M. Blake 
est maintenant excellente.

sagesse

piioïempiiiES CAItTK 1)8 ItBMEHCIBMBNTS.
La recette nette du bazar Sle. 

Aune, qtv vient de se terminer, a 
atteint te joli chiffre de *4,108.- 
41 ! Tous les bazars et leaker- 
messes ont été surpassés par 
sula'. Vive S te. Anne I

l«e succès du b zar Sle. Anne est

L’honorable M. Edgar Dewdnry, îe 
nouveau ministre de l’lutérieur a été 
élu«par acclamation hier dans Assini- 
boine-Est, en remplacement de M. Per- 
ley qui a été lait sénateur.

pour y 
is,je l_ 
ible, non des soins, 
idicule.
s intéresse-t-il de sa- 
suis le second fils de 
y sans de la Beance ? 
un beau temps quo 

mon enfance !—Cette 
n est bien commune, 
îésite pas.—r Qu’est-ce 
peut vous faire, en 
e j’aie passé mes pre- 
i courir les bois, les 
me vautrvr voluptueu- 
• des tas de fumier ? 
a tout au plus vous 
ns la suite — et vous 
x>ur bien peu. 
m oncle, un vieil ou- 
tire dont les moulins 
en tourné. Il était 
at riche, et me prit 
affection. A ma pré- 
gence il comprit sans 
l’étais destiné à de 
loses et il m’envoya 

A dix-huit ans, j’é- 
ier; ce fut un triom- 
aon oncle. A vingt- 
étuis docteur en droit : 
in du jour où il en 
uvelle, mon vieil ami 
de joie sans doute. Il 
: pas grand'chose le 
, car, quoique vieux, 
iait-t-on, des vices se
ll eux. Je m'inscrivis au 
et essaie ne me réus- 
e dns comprendre quee 
i de la chicane n’etait 
lit. Jo cherchai ail- 
>ué d’un teaapéram- 
ïte, d’une force phy- 
lorale peu commune, 
intre une intelligence 

avec mon ambition 
•mettait de tout en- 

Aux misères de la 
sis une double cuirasse 
pée : la ténacité et 

Hélas ! est-il une 
ans défaut ? On a 
un homme “ fort ” le 
e ” est toujours là ca
te part, comme la mar- 
abrique ! Je tombai 
amoureux à la folie 
ai. Ma femme n’avait 
ses yeux bleus et sa 

e — je n’ai jamais ai- 
femmes minces, mai- 
si l’oïit veut. Rubens 

t’a peint que des hi- 
iis ceci est une ques-

DE TOUTE GRANDEUR
ü pui'Up titecarte MINETTE jusqu'au 

BUSTE Urosseur Naturelle

- AUSSI-
Voilà une bottée arrément portée. 

Sur cette question comme sur vingt 
autres, MM. Mercier et Truiel sont 
en guéri e.

Voyons la Vérité On sait que les 
frères Langelier occupent dans la 
hiérarchie libérale une place esca
motée, il est vrai, mais enfin d'une 
émtn nce indéniab'e. Il a été ques
tion, l'autre jour, d; les bo mbtrder 
minislro».

Aujsitôt la Yéiité, un journal ami 
de M Mercier, d’écrire:

-B. W. SHEPHERD, J*.
Gérant.

tiû :
Ot awa, 1 mal 1888 —jno. 1o. Si le bazar a si bien réussi, 

c’est giâve aux bénédictions de 
Meuse giititir l’Archevêque qui, 
aptès lut avoir donné son patro- 
n.'tge, a voulu à plusieurs reprises 
bdnir celle œuvie ;

2o. Il est üfi au zèle Infatigable 
des dames et demoiselles patron- 
iitjsses, à la bonne entente dei hom
me' qi i,
curé, l’i.m assisté en tout tt par

3o. Aux prières des petits enfants, 
car rappelons nous b.en de la lieu 
veine des petits enfants, où plus de 
8U0 enfants assolèrent ; le Tridumn, 
que plus de 7OU suivirent avec la 
plus giande dévotion Naturelle 
meut, ces prières devaient parler 
aux cœuis « h tntables ;

4o. A la bonne organisation qui 
a présidée au bazar ; aux superbes 
cbjcts qui étaient étalés et effet U 
au public.— articli s, remarquons, 
le bien qui avaient tous été achetés 
et p yés comptant — Ce système 
vaut beaucoup mit ux que celui qui 
cons.a.e à di mander dus objets que 
l’on est censé ensuite revt ndre ou 
Hûr a x donateurs eux-mêmes; 

a.jx uinactions diverses qui ont été 
uffciLs au pub.ic durant le temps 
du baz «r.

Le Htivd M. Prud’homme désire 
rtmercier chaleureuseme: t tous 
ceux qui ont bien voulu aider au 
succès du bazar de Rte Anne ; le 
public d'Ottawa en général qui a 
si bien patronisé le bazar ; les can
didats qui ont bien voulu se lat.ser 
mante en nomination et augmen
ter de beaucoup la recette ; les da
mes et demoiselles qui se sont chir 
gees de faire circuler fis IL-tes dans 
la *alle du bazar ; toutes les per 
sonnas qui ont aidé à placer des 
billets de lot rie soit en dehors de 
la v.lle où à Ottawa ; la presse et 
particulièrement la presse française 
qui a tant contribué à faire connaî
tre le bazar et invité le pub le à s'y 
rendre <u foule chique soir. M le 
curé ose espérer que tous voudront 
bi' n accepter tes plus sincères re
merciements pour 1.: beau succès 
qui a couronné le bazar de 1888, 
l’œuvre par excellence à laquelle 

l’agrandissement du

Port’Bits d>nf uts, une sp'cialité,
Groupe ilo Famille,, Je Clubn,

AgrsndiiH mente do toutes tories, 
Portraits au ciryon, etc., etc.

I<s clrf du elel
Les purs sont dans l'inquiétude, 

Certaines révélations ont été faites hier, 
à Ayhner, qui ne nont pas de nature à 
les raseur ;r. Ce n’est que le commen
cement, nous allons rn avoir de belles 
avant la fio.

Se trouve à Su Sauveur parmi lus 
allai res de conscience qui southn- 
lient l'A rie pendant lus terribles 
épreuves d ici-bus, pour lesquelles 
ou do t bien su préptrer avaut qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs de 
niaritige et bijoux à grande véduc- 
ttO" üu prix, garanties chez il. H. 
Non z, No. :W, rue Rideau.

KMFlwrwIle*.
MM. Grondin, de l’apineauvllle, 

el M. Rac cot, do Montebello soul 
partis hier soir pour la rivière Spa
nish afin de fane un choix du bois 
qui sera abattu pour être expédié 
équ<uri ou scié.

119 HUE RIDEAU

NAPOLEON BELANGER.
Mo 140 Rue 8p\rki, Ottawa.

fl ETALIÂ i ION

purement patriotiques et 
critlces(pour mon fourni rce 

dre aiaffune chaus- 
t que Orqvçr Cleveland 
né son idée de Hetalia-

Pour 4s« mot; fs

j'ai réso u de me p os 
aura ■ mil «Mine tant
n'aura pas abandon:

4 de AVISNous publions aujourd’hui un compte 
rendu de la démonstration qui n eu. 
lieu, hier, à Liprairie. Nous sommes 
forcés, faute d’espac», de remettre à 
plus tard, les dvourn de l’honorable 
M. Chapleau et Sir A. P. Caron.

se rai iant autour de leur

Noue avons réduit foi » uoe 
<ierp» et Caleçons d’ete 

en Merino, llwlbrlgun 
et Coton m mo l e 

prix.

Cet'e ection de ma 
dou e e coup de mort

t sera 8 ira nul^Je la politique de

“ On mentionoe, en beaucoup d'en
droits, l’un ou l’autre des MM. L-nge- 
lier comme devant entrer dans le minis
tère. Que des efforts considérables 
soient faits pour les faire accepter, nous 
n’en avons aucun doute ; la persista 
avec laquelle M. Charles Langelier, en
tre autres, s'attache aux pas du pre
mier ministre noos est une preuve évi
dente de son désir de lui plaire et de 
cipter sa confiance. Mais il ne saurait 
être sérieusement question de le couver 
tir en conseiller de la couronne ; ear, 
tout en étant un joli grand garçon, M. 
Charles Langelier n’a aucune des quali-

CHAS. J. BOTT,M. Champagne, avocat de M. Ro- 
ehon, ee contente de faire dire aux té
moins : que le comté d’Ottawa est bien

N’est ce pas que c’est un grind comté 
que le comté d’Ottawa ; les dépenses 
légales sont énormes.

Les journaux de Manitoba sont d’ac
cord pour dire que la récolte est très 
abonnante, ce-te année, daus le Nord 
Ouest canadien, qui compte parmi les 
pays lbs plus faxorisés du monde sous 
oe rapport. Les régions à blé des 
Etats-Unis, voisines du Manitoba, sont 
loin d’avoir eu la même ohauee, soit 
omme quantité. Le Nord-Ouest est 
donc sûr de figurer avantageusement 
h» les marché* européens. Sa bonne 
fortune ne peut manquer de rejaillir 
quelque peu sur les anciennes provinces 

f qui entretiennent avec lui tant de rela
tions financières et commerciales, et 
dont la récolte n’e.-t pas brillante, comme 

* l’on sait.

P. S.—T. nes-vous tranquille et si vous 
h'boin de chaubiurts américaine».

venez me voir.

GRANDE OUVERTURE
— D’UN —

MAGNIFIQUE MAGASIN

TAPISSERIES, PEINTURES. HUILES 
VERNIS, ETC., ETC.

111, Eue Eiàeau
N. B.—Ben’ e va’enr - n’inerl- 

»• a *1.90 le wet.
tient* de H Id ponr Dames, 
tianüi de K Id pour llnnaee, 
tiauf* do Kld ponr UaiuM.t i \ ,i m; im; mtés requises pour faire un ministre, mê 

mo passable. Il n’a ni les connaissances, 
ni l'influence, ni les états de services 
suffisants pour se faire ace pter par le 
grand nombre des libéraux, eux/tnêmes, 
qui comptent, dans leurs rangs nombre 
d’hommes ayant des titres plus sérieux 
à oette position. D’ailleurs, son appa
rition sur les banque:tes ministérielles 
serait de nature à alarmer bien juste
ment les honnêtes gens à l’appui des
quels M. Mercier doit tenir par dessus 
tout, s’il entend rester au pouvoir.

L’honorable François Langelier, dont 
les droits seraient plus r,ombreux, au 
point de vue purement libéral, serait 
encore 
frère.
cultivateur authentique, il ne saurait 
prétendre à diriger l’agriculture ; il ai
merait probab'emcnt mieux manipuler 
la caisse publique, comme il l’a fait 
bous l’administration Jo y. Or, nous 
avons actuellement, comme trésorier, 
un hou-me d’affaires, et, surtout, un 
homme d’une honorabilité sans tache, 
tt personne ne le verrait, d’un bon os I, 

placé par un avocat qui, d'après sa 
propre déclaration assermentée, sign) 
ses billets sans en connaître le montant 
ni la raison d’être.

“ Nous n’eu disons pas davantage, 
pour le moment, mais chacun sait que 
nous avons cent autres bonnes raisons 
de repousser eet homme de toutes nos 
forces. Nous espérons que oes rumeurs, 
dont nous parlions tour à l’heure, u’ont 
d’autre fondement que les césirs die in
téressés ; mais si, malh ureusement, 
l’événement veuai à tromper nos espé- 
nu-ccs, M. Mercier ne devra pas être 
surpris s’il est entroîoé dans des entra 
prises qui nous obligent à le combattra 
■ans relâche jusqu'à ce qu'il ait chassé 
cet homme dangereux du sein de son 
ministère ou qu’il soit couché, avec lui, 
dans la fange où sa faiblesse ne saurait 

iler. Nous le ré-

f
exécutons ausp toutes sortes d'où- 

jue et dupOration» en papier de 
Venez notie voir avant d’aller

I
vrages à frte 
tout genre, 
ailleurs. Tout ouvrage sera garauti.

BELAUD et LEDIEUX.

VMAIGRERIE DE KINGSTON.
-A. KCA.A^a &c CI hC,

MANUFACTURIERS

Bons Ganfs do K id, 4 Boutons, 
60 cts.

Gants de Kid bruns, 4 Boutons. 
60 cts.

Gants de Kid marron, 4 Boutons, 
60 cts.

Gants de Kid foncés, 4 Boutons, 
60 cts.

Gants de Kid noirs, 4 Boutons, 
60 cts.

/*"' meilleurs Gants fabriquée pour le 
pris, en Canada.

Résidence privée : 2U8, rue de l’EgiiMc-. 
22m-la^M .gasiu : 31, rue Dnke, Chaudières. «!• Vlu Blaam. jllArf,|M»Ite et aalre*

Garan'i» Paie sous fous les Rapports,
EW VENTE A OTTAWA 

l*ar Ire Prlaelpanx Epicier*.

UN MILLE de TttOTfOIRS
BONNE NOUVELLE!

Le Bureau des Travaux s’est réuni 
hier soir toi qu’annoncé. On a accordé 
des contrats pour la pose d’un mille de 
nouveaux trottoirs et pour un nouveau 
canal d’égoût requis sur la rue Dal- 
housio, entre les rues York et Georges. 
Il y avait trois soumissions pour cee 
travaux aux prix suivante:

Patrick Burns, $3 par verges poor 
excavation dans la terre et $30 dans le

J’ai le p'aisir d annoncer à mes nom
breuses pratiques que j'at fait l’acquisition 
d’un magnili tue c-rrcsiequi surpaie tout 
ce qu’il y a Ottawa. J invite le publi 
venir me voir avant d'sller Ailleurs.
MOIS Q MPINE

No 163 Rue St And*. 2-4-S8 6m

CE N’EST PAS TOUT. VùITUfiES DE PLACE
c à

DE PREMIERE CLASSE.Nous avorn», hier, mis e doigt 
sur les plaies qui attaquent le gou 
v rnement Mercier dans ses parties 
vitales. Ce n’est pas tout : reste le 
spectacle d’une presse ministérielle 
battant en brécha M. Meicier et ses 
amis Faisons la revue.

L’Electeur tt la Justice ne comp
tent pas; ses journaux retirent leur 
subsistance dir et ment du coffre 
p blic. Tout de même la Justice 
donne de la férule de temps et au 
très aux libéraux à la Mercier 
quand ceux ci oublient de partager 
les dépouilles par moitié. La Paix 
de Trois R vièros vit de largfsse de 
IL Turcotte à qui ça ne coûte pas 

cher. Cet organe ne compte pas.
L'Union Libérale a porté d s coupe 

d’assommoir à BL Mercier.
La Patrie combat Y Etendard ; son 

directeur déblatère aux coins des 
r tes et dans les cafés contre M. 

Mercier.
L'Union de St Hyacinthe ne dissi

mule en aucune manière le dégoût 
que lui cause la politique herma
phrodite de ce premier ministre d’oc
casion et le Franco-Canadien a la 
plume engagée par les faveurs 
scandaleuses accordées au Family 
Compact des Marchands, père, fils, 
oncles et neveux.

Restent les deux organes ultra
montaine, castors, nationaux : L’A 

tendard e* la Vérité. Que disent-ils 7

plus inaooet'table que son jeune 
D'abord, n’étant aucunement un

Commuai a ion té êplionlque en tout tempe
*44, rue IdiaPPRlrlw, OUww*.

GUdTAVE HIt.ARD.

Gants do Kid à 4 Boutons, 
couture sur le dos, qualité 

supérieure, 75 et».
Dana toutes les plu* fraîches nuances : 

v. Moment reçus.

arec

Eau Minérale
DE ST. LÉON

1 12-87 88
John Sullivan, $3.50 pour la terre 

et $27 pour le roc.
John Bruce, $6.50 terre et $38 roc.
La soumission ne M. Burns fut ac

ceptée unanimement vu qu’il n'y a pas 
beaucoup de roc data cette partie do la 
ville.

Le même soumissi nnaire a aussi 
obtevu le contrat pour la pose des trot
toirs sur un mille de longueur, ses prix 
étant de 49 cto 
les trottoirs do 8 p 
de 6 pieds. Lis 
était nt John Sullivan, 51 et 44 cto ; 
John Bruce, 54 et 49 cts ; Holland, 
Hudson & Oie, 70 et 54 cto Les chè^ 
ques requis accompagnaient toutes ce 
soumissions.

Ou discuta la décision du cooaei 
de ville quant au macadamisage de la 
rue Elgin depuis la gare du chvmin de 
fer Canada Atlantique jusqu’aux ter
rains de l'Exposition. Le Bureau en 
vînt finalement à la conclusion que le 
conseil avait droit d’ordonner et de dé- 
ei<** et le travail se fera le plus promp
tement possible.

On lut une lettre de M. Ambrose 
Duffy, inspecteur de la Corporation de
mandant d’être nommé assistant-ingé- 
niem de la ville en place de M. Hib
bard qui a résigné. Le Bureau accep
ta cette demande et «’ajourna ensuite 
après une séance fort bien remplie.

iy iy

-----UC CANADA
Bon

Hix Gants Suédois, 4 
ton , qualité supé
rieure, 89 cts.

sera ,û
temple dédié à la grande Thauma
turge dans la ville d'Ottawa.

■ GRANDE EXHIBITION
A TSTMTTTnT .T ,~1h!

Agricole et Industrielle
-----A------

OTTAWA

tient» de Kld Extra, 
■noir a patente

fer-
$UArAj

i clxoa et IToirvellee.pied linéaire sur
ieds et 41£ pour ceux 

autres soumissions %I, ' Chaque paire garantie de première classe 
ou l’srg ni est remis ; nous n’avons pas de 
maison mèra qui nous fournit du vieux 
stock, Viu« po vez compter sur non 
pour vous | rocurer des art c es Jane 
derniers go:ts.

S?L1 C»«Jex
Lundi roir, les nombreux amis 

de M. J. H. FUteau, tailleur, ci- ’e- 
vant à l emploi de M P. H. Chabot, 
*e réunissaient dans le vaste salon 
de M J Johnston, propriétaire de 
l’Hôiel Canadien,tue 8 issex, à l’oc
casion de son prochain mariage. 
Plusieurs cadeaux de grandes va 
.eur» furent présen’és à M. Filteau 
et comme bien on le pense la gaie
té fut générale ; M. Filteau sut fort 
bien répondre à l’adresse et à la 
présentation et les santés se succé
dèrent sans interruption jusqu’à 
une heure avancée de la soirée. M. 
Filteau est actuellement à Chapleau, 

mats il a laissé à Ottawa, en 
partant un cercle d’amis qui ne 
l’ont pas oublié.

Mardi matin, M. Filteau épousait 
Mademoiselle Bertrand, de Hull. 
Ce soir les nouveaux époux part - 
ro a pour tm voyage à Winnipeg, 
où ils emportent non meilleurs sou 
haits de bon h ;ur.

féim

m.
leati Du 24 au 29 Septembreifj

it.
1

[4 cont nusr' La macMln de tismt» • snell- 
leer marche est le Chempelde,

>
Pour les LISTFfi DE PRIX et autres in- 

formstiauF, s'a ‘resser à
Bi rh.r 4e cette clUkre eu 

■liéesle rleil 4’Mre 
r»ç. HMs

H. C. M.cCÜAIG, 
Secretaire, Ottawa. De» Gant» de Kld noevee» 

ne peuvent cire trouve» 
ailleurs.

<*1à la résid-nce de son 
k>ncession. Dite Regina 
e ai née de M. J. B. D •- 
jraph *,delà rue Sussex, 
i grand nombre de pa- 
s intimes, à l’rccasi >n 
ème anniversaire de sa 
Pendant la roirée, il y 

et déclamation.

CHAS. ma<;eb,
P éddent.

ftHideSlto POUR SB PROCURERmanquer de le
vêtons pour la vingtième fois le plus tôt 
M. Mercier se débarrassera de sa queue 
libérale, qui ne cesse de le compromet
tre aux yeux due honnête- gens, le 
mieux ee sera pour lui et pour le pays.”

Dcflex-vou* de» enreureule» 
qui ne août rien autre ch< 

que dr» entrepôt» de 
vieille» marchau-

----- Ot Lt WOfVgt LC-------
y MORUE SALEEau Ho 5341 rua Sussex- Ont

N. B—Rappeléï vous qu’ils ven
dent 12 billets * Bon pour un verre " 
pour 25 centius

dus que 
récents d’une haute va- 
ié donnés. La soirée a 
i sous tons les rapports 
ité enchantés de la gén - 
telité de M. et Madame

eu barils el du IIir ng nouvellement 
reçu, ch-z

Voilà la presse de M. Mercier et 
après tout cela on osera encore d re 
que sou gouvernement est fort, 
inexpugnable. Laissez faire une 
session, nni eeu’e.

CHBAPSIDEMACKEAND FRERE,
A VENDRE, un piano le pr 

classe m n vendu à bon marché et 
conditions très faciles, 
méro 279 rue 1 Eglise.

O» demande Une home fille hnbâ 
taee au travail île mettre in feuille sor le 
p reuse trouverait d* l’emploi psreaueet en 
s’adressant an bureau du Canada.

emière 
à des 

S’adresser an nu-

*39, BUE RIDEAU.
Im ort dears et commerçants en gros de

THES SUPEMEIIRS, ETC., ETC. BUE HPABKS.

LAROSE LAEOSELAROSE
- Notre Marchand fornolaire a réservé cette esnace nour l’avenir

rC
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• • 1 clairvoyant,# ’ Ltebllssemenl de roennfac- chaînes élection» générale», cette foi», .je j
iiiniA I tore» <li ventes et florissante», extension «le l’espéré, |iar le eonii e de Laprairie.
(III Iv ! il'1» relations commerciales, progrès -le Cette réciprocité illimitée, on vous l’of- 

l'agricul titre, relèvement tie notre crédit Irira peut être »ou* un autre nom. celui de 
unioimlrl par une aerie tin detlcits, cons- l'Union ('ommerclnle. C'est, comme on 

l truction de voies ferrées gigantesque*, ex dit, bonnet blanc, blanc bonnet. Ost en 
! plollntion do nos mines, mise à profit de attendant l anu- xion, “ôte-toi de la que 
j nos pouvoirs d'eau, tels sont quelques un* je in'v mette." Il ost un témoignage que 
; des résultats du tarif protecteur. les libéraux siur-oresdevront toujours
j Grâce aux surplus <le recettes recueillies rendre, c'est que les conservateurs, eux, ne i 

IaîS cbefâ conservateurs acclamés I Chaque année, une foule de travaux utiles recourent pas n de fausses étiquettes pour j 
I sont entrepris sur presque tous les points faire ac cepter leurs principes par le peuple. ,

------ du paye. Il est demon devoir d’entrer id .1 arrive maintenant à la question qui
tirivT 1 dans des considérations d’un caractère absorbe tous les esprits, tant ici qu'aux 1

SbbtriS lA i t\ . j p|u# local, car I.apralrie comme mille au Etats-Unis, la question des pêcheries.Von*
1res endroits a ét«- favorise sous ce rapport savez qu’un irait--destiné A remédier A ,

s&MssttJrJssxsx: i. 1 \|)|,||i III? |>0|t\| I?|)|? ill!AIITVirite,1?'Sktsksb' «ts maliullAiMIluDu Du l liLilILM VIALI 1 u
bienfaiteurs -le notre localité, (le «me le droits du l anada avaient été sacrifies aux j *•
gouvernement fédéral et spécialement l'ho Etats-Unis ; par contre, Il fut rejet-'- par le ____________ ____________________ _
norable ministre des travau* publics a fait : sénat anx-riculn, l-icn que le président j

irssiîŒfîsS ! rmino ne <nmn nnn ne uniiuirAiiTCO
\ rUNUo Ut îblUu.UUU Ut NUUVtAU I toEn ce* jours -le détresse Indicible, nou un message demandant de "pins amples j "

avons sollicll-'le secours de ceux qui pou pou voir» pour exercer des représaillis a l_’<- j
valent nous -auver et nos appels ont, été ' gard du Canada, et cela pour nous punir, 
entendus, lies moyens -le protection Nous punir de quoi en vérité < De ce que
prompt», efficaces, ont ét«- accordés h Un |<- sénat a rejelé le traité. NVut-il pus' _ « . ' i i , rpnitri. ijiii i-.iivl«aR„ :i r.n ..,,1 .... . . . . . . . . . . . . ' ii.ur ... réputation d'IiOTinic ; lUOlleS, tz ( tXO <‘SO HubC.H, SOW'leS. If-
nir avec plus de confiance. Au souv-n.r -le -| J.i.u meme s-m «-lection en peril que de : 1 «v
cette période critique de l’histoire -I - l.a se placer dans nne position aussi fausse. ïï\ 7,'/ .11 gt j j ’ i
prairie, r-n proclamera le nom -le *n II --- Ur- i- ndre -|in- non- sommes do mauvais 10UTS. AJl'H-ftS* J* uf7l('ll€8. C OtyihiîYlPS, « OtOUS,
tor L. I.ange vin comme celui d’ttn sait veur, t voisins, apres avoir proclamé que nous 1

'WÏS&dtZ&u*................ 5't‘iîïîuBITSffiMS' Toiles, Bonneterie, Gants, h ni,«ns,
secondé dan» le cabinet nous offrons i-x tion inconcevable. Au surplus, il a oublie i 
pression de la plus vive recoiinalsshnce. que le comim-rcc île grain par le Sai 
.le voudrais réunir ici pour leur temoigm-r i,mirent profite autant aux çulti 
notre gratitude tous ceux qui de près ou l'Ouest anu'-ricain qu'à no# propres c 
de loin sont venus en aide a Laprairie <-t leurs.
en particulier les honorables Ross et Tail 11 parle tie nous fermer 
Ion. ainsi que leurs collègues de l'Assom Clair ; c’est, aller 
blée législative pour les avantages -pi ils tend que ce canal i 

ont accordés en diverses clrconatan- entier *-tir le te»rit 
ces. • qu'il l e .t en partie

Merci à tou», merci à ceux -mi occompa «tien, 
gnent les honorable* ministres, merci Le préaident pari-- aussi de nous exel 
enfin à tons ceux qui s'intéressent au pro- du canal du Saul Sainte-Marie. Cou 
grès et A l'avancement -le I,aprairics nous aurons bientôt le nôtre, il

S'il m'est permis en terminant de forum que si les Américains nous ferment 
1er un seul souhait A l'adresse des mem trer tie leur territoire ils en nouffri 
bres du gouvernement de la puissance, autant que nous. En effet le 
c'est que la Providence leur accord-- Ion- anglais aver I Canada vin 

d vie et leur conserve les forces suffisait- repré 
pour accomplir la tâche qu’ils ont, en perdt 

(■reprise dans l’Intérêt general du pays.
Quant h cette localité, elle ne demande 
qu'une chose : c'est que le gouvernement 
termine ce qu il q si heureusement corn 

pour elle. Sana prétendre qu’il faut 
.compter outre mesure avec l'opinion de ses 
"adversaires, je puis assurer l'honorable 
ministre des Travaux Publics qu’ici enco 
re il n'existe qu'une opinion sur le bien 
qu’il accomplit à Uuprairie. |

Encore une fols, merci, que Dieu vous 
rende, honorables ministres, tout ce qup| 

fait ■■■■■■■■■■■■

Beaudet & DesjardinsIssement de maimi 
ssante», extension 

progrès 
notre créd 

série de detlcits, eons

DEPEOIGS TELEGJ 
DERNIÈRES NOI

II
COIN des HUES BAT et FI.ORENÇE. OTTAWA

IMMENSE ISSfiMBI.EE ANtJTACTUBIKIta DE ■

Cadre» «fouverture», Perte», Jalousie», Moulure», Bois ^our plancher. Bois à lamèri 
srr. Meuble», Eté.,Etc. Boi» de charpente prépare constamment m main». CAN A DFaites vue achats lit oit vous aurez le choix sur un 

assortiment complet de
Québbc. 12—Cn détach 

de cinquante hommes de
I Les meilleur* machine* améliorée» sent e» é a Min mmw»

lion dont 

n imité par le pi
10g de Montréal wt 
. par le chemin de f« 

dan* lé but de prendre pi 
de tir annuel. Il* out etx « 

Lee nomme» qui serven 
pièce» ont pratiqué beaucoi 
nue temps et espèrent ee 
du coneoura entre eux et 
Qoébe* Lévis, Saint Jean 
tir aura lieu à 1 île d’Orléa 
et démontage des 
major Col* e*t le coroman» 
eompegné de* capitaines t 
son et Stëÿenebu et les lieu

On ne pouvait désirer de plus l»elle jour 
née que celle d’hier pour une. assemblée 
comme celle qui avait été convoquée à La 
prairie. Peut-être la légère averse qui est 
tombée dans l’avant-midi a-t-elle retenu a 
la ville quelques personnes qui autrement 
auraient augmenté le contingent venu de 
Montréal, mais elle a mis dans l’atmos 
phère trop de fraîcheur et donné en même 
tempe au soleil un trop vif éclat 

l’on pulase songer vraiment A s'en p
*Ver» P heures du matin on pouvait voir 

sur le* routes conduisant à Igiprairie, des 
file* de voiture» partie» des paroisses voi 
•lues avec de nombreux occupants. Le co 
quet village était lui-même tout mouve 
ment ; pavoisé comme aux jours de fête, il 
offrait le plue gai coup d’œil.

A 11 heure» a.m. un bateau de In compa 
gnle du Richelieu partait du quai de l'île 
avec le» troi» ministres canadiens à bord 
et un nombreux contingent qui leur fai 
salent escorte. A 1 heure p.m., un 'second 
bateau,ainsi chargé que le premier.partait 
encore du quai de l’ile pour Laprairie. Il 
était 2 heures précises lorsque les minis 
tre», suivis de plusieurs milliers de per 
sonnes quittèrent la résidence de M. le 
lieutenant colonel Brossenu. qui leurfavait 
fait le» honneurs de sa large hospitalité, 
pour ee rendre au lieu du rendez-vous.

D’endroit mieux approprié pour un 
pique-nique politique, Il ne saurait y en 
avoir. Beau grand square de verdure 
bordé d’arbres, juste assez près du village 
pour qu’on puisse s’y rendre sans fatigue 
et, d’un autre côté, assez éloigné pour que 
les mille et un bruits du trafic ne puissent 
troubler les échos ni couvrir la voix des 
orateurs appelés à y porter la parole.

Une musique amenée de la ville “ L Mar 
monle de Montréal " faisait pari le du 
tège et ne contribua pas médiocrement, n 
lui donner le gala qui l'a caractérisé.

Lee ministres eurent bientôt, pris place 
snr l’estrade érigée pour la circonstance nu 
fond du square et apres que les applaudis 
eemente qui saluèrent leur arrivée se 
furent éteints, M. le Dr Brlsson, maire île 
Laprairie et président de rassemblée, do» 
na lecture de l’adresse de bienvenue qu 
nous publions ci-dessous.

A ce moment on remarquait sur l’es
trade outre sir Hector Langevin. sir 
A. P. Caron, l’honorrble M. Cha
nteau et l’honorable M. Taillon : M. le 
lieu tenant colonel Brosseau, M. le Dr Bris 

• son, M. J. Tassé ; MM. Desjardins, M.P.,
E. tiuilbeault, M. P., G. W. Bain, M. P.,
F. Vanasse, M. P. ; les honorables MM, 
Lavallée et Laviolette, conseillers législn 
tifs ; MM. Picard, M.P.P. ; Duplessis, 
M.P.P. ; Hall, M.P.P., de Montréal-Ouest 
MM. D1 Denis, de Saint-Simon, comté <1- 
Bagot ; Damien Rolland, Donatien Rol
land, L. J. A. Survever, G. Leclerc, Berge 
vin, ex-député de Beauhnrnols ; S. Sa vu 
ria, de Waterloo ; Conrad Pelletier, Le 
clerc, Beauchemln et Lussier, d<- Saint 
Hyacinthe ; S. Pagnuelo, C’répeau et Clin 
llfour, d'Arthabaska ; H. B, Lalleur, Ch» 
Arpln, de Saint-Jean ; C, A. Cornellinr, 
Emard, L. Cousineau. Moïse Brassard. Dr 
S. Lachapelle, Franvoie Benoit, président 
de l'association conservatrice de Montréal ; 
M. Lefebvre, président de l’associai 
conservatrice de Laprairie : L. J. Bisaill

Ouvrage de première Class* garanti.

BUREAU A LA TILL* :

No 20 RUE SPARKS, RD886LL HOUSE
GRANDE VARIETE SGr

*fE kIMPORTEES DE LONDRES, PARIS ET NEW-YORK
CHAPEAUX Gregor et Fdy.

Vingt-huit hommes et h 
la emrmaoîi d'artillerie d’H

r1

I
J,1 FRANÇAIS.

ANGLAI8,
AMERICAIN» e| V

canai>iknb. H9

rivéa, hier

nelCuntoi. De* 
. arrivé* de l'tie d 

•t Yarmouth

r, au camp d« 
mdement do 

détaeherr 
u Prince I

Exploratiot
—Lee homme» envoyés p< 

ploratlon* sous la dlrectloi 
■on et Morwcy, aux riviè 
•ont »ur le point de revenir 
pourront prendre des arra 
le gouvernement, au sujet - 
prochaine saison.

Chemin d* f*r dm lac
—Une dépêche de M. I 

transmise par le câble,man 
à disposer d'un montant de 
bons du chemin de fer de Ç 
Sain Jean, ce qui est est ce 
une transaction avantage»»!

Parti»» de l*ho»oratle

•é”* Dentelles, Etoffe* ù Pantalon», Tapis. Prélatin, 
liûleaux, Etc., Etc.

m GROS ET EN DETAIL
{'MMTIMS »K l'BWTS i Al liniPTAAT

JOSEPH OPTEle cnn»! Saint | 
vite en» on pré j 

construit en 
éricain, mais | 
irritolre

114------RUE RIDEAU-------114
OTTAWA.

l'en

le» Liais Unis, 
autant de

MEUBLES ! 
MEUBLES !D. GARDNERsente o50,f*)U,<KH; ce sera

perdu peur eux.
Cette situation qui nous est faite par le 

mauvais vouloir de nos voisins,me «appelle 
nne histoire que je me suis laissé dire un 
jour et -pii illustre bien ce uu'il v n de 
puéril dan» le raisonnement qui leur dicte 
leur conduite actuelle. Un prisonnier re
fusait, parajt-jl.de se réconcilier avec Dieu, 
la; ministre de l'Kvaugile lui fit observer 
que s'il ne se convertissait pas il irait en 
enfer. Qu'est ce que cela l'enfer, demanda 
rimpénitent. L'enfer, lui répondit le mi 
nistre. c'est un lieu où l'on brûle. Et y 

du monde dans ce lieu In, demanda 
icr. Oui, îépondit le 

■ Lucifer, not»

Winnipeg, 12—L’honoral 
a été élu peu- acclamatioi 
aujourdTiuf.<i(i & <$8 RUE SPARKS

Rsavollsi d* la rivièmenée W. .T. ELLARDdernier seat

nommer
nous les nommerons et nous les

specie--, nop s 
des juges, eh

fédéral.
Ions que la loi 

avons le droit de
bien,

Parce que cette loi a été d 
veut faire du soulèvement, 
sement de la province. Que 
re» lisent donc le* rapports des minisl 
ils verront que M. Blake, pendant.1-- peu 
de temps qu'il a été au pouvoir, a désavoué 
plus de lois provinciales que les conserva 
leurs pendant quinze a vingt ans.

„,!m SrÆ ' » '--Su-o''™
verneuI à Québec. Dan» £ette" clameur : 
qui s'élève contre lu parti libéral, la voix 
du comté de Laprairie ne sera pas la moins

Electeurs du comté de Laprairie. bien 
des dégâts ont été cause» parmi vous, ces 
dégâts, \ ous les réparerez à la prochaine 1 
occasion, vous vengerez votre dignité ou ■ 
tragée.

Victoria. 12-Le SS *• N< 
i la rivière Slraena, hier a 

de Haaelton dit que tout 
depuis qu* les autorités p 
envoyé des troupes. Lee 
paisibles, polis et obligeant

Ce 
a I- SFabricant de charrues ei forgeron

Keparttliou» «le l«iut genre exe 
le plu» court delai

:io RUE SAINT-GEORGE, OTTAWA
Voici le temps d’acheter à bas 

prix des Meubles de
désavouée, on 

on crie à l’écra 
ad versai- Navire» sais:

Victoria, 12—M. Atkit 
reçu instruction de ses st 
mettre entre le* mains « 
Washington les goélettes s 
1» pèche à la baleine. jus« 
difficulté# au sujet de ces

encore le prison»»’ 
nistre, un nommé 
y brûle depuis le 

liera toujours, 
pénitent, je peux bien

Les Américains m vent qu'ils souffriront 
de l'etat de elms—, amené par l'imbroglio 
des pêcheries aggravé par les représailles, 

is ils semblent s'en consoler avec l’idée 
nous en souffrirons,noua aussi,et qu'ils 
rronl 'importer le mal aussi longtemps 

Il y a ce fait dont ils ne lien 
lient pas compte, c'est que nous n’en souf
frirons fias par noire faute.

Non, dan* toute cette affaire le Canada 
nâ fuit que défendre ses droits et voila 
pourquoi les hommes qui ont la garde de 
ses intérêt» ont droit de compter sur l'ap
pui de la nation, appui qui,j'en suis sûr,ne 
leur fera pas défaut,

(Sir A. P. Caron et l’honorable M. C'Iia 
plcau portent successivement la parole).

Discours de l'honorable ,11. Taillon 
Président,
Mesdames

pour nous.vous av< INLTTOYAGt des T PIS.1. A. Bms<n ainmi-nt.qui 
commencement et «pii 
Oh! bien alors, dit l'im 

brûler toujours, moi
A L A V A PEL" RLaprairie, 12 Septembre lâkx.

netteyée et le» plumes réparées

BONNE QUALITE;-81 B PH fl N WILKINS.
22»rue Augusta.

• ire laissé»au No 73, ru
Discours «h- sir llvvtor l.imgi-vin

M. le Président. ^Lw ordres peuvent ETATS-u r
Messieurs,

que nous.
I .e bienveillant accueil dont je suis l'objet 

-le votre part, ne fait qu'augmenter le 
plaisir que j'éprouve de me voir 
de cette vaste assemblée réunie 
points «lu comté de Laprairie. 
pas tenu a moi si je n’ai pa* eu 
«le. vous rencontrer plus tôt.. V 
que les hommes publics ne se po* 
pas ; les devoirs que leur impose l'aili 
i ration desftlluires les empêchent de salis 
faire comme Ils le voudraient le plaisir 
qu'ils auraient a rencontrer plus souvent 
les électeur».

Je ressens d'autant plus de plaisir à me 
trouver nu milieu de vous que le comté de 
Laprairie est apres tout un comté cotiser 
valeur. Le résultat «les dernières elections 
generales u'a pas été conforme, il est, vrai, 
aux traditions politiques uni pendant de 
longues anpées avale 
comté, mais j’ai 

volonté

ROBINSON & CTE L» rentrée de* ècolei
Nsw-York. 12— L* rent 

publiques à New-York a 
évalue à 130,000 le nombre 
ee «ont présentée, dès le pn 
les diverses écoles. Ce nom 
l'an dernier, que de 126,997. 
ce propos, qu 
été ouvertes.

Enfin 11 n’a pas été dépem 
de $810.000 tant pour les 
l'agrandissement dee ancle 
pour la construct Ion des ne

au milieu 
de tous les UREXBTIKR3 et FLEURISTES

„„UV. d, M. Tusee,
blée poussa alors des hourrahs enlliuu sorte» d'ouvrages en fleur# pour cérémonies de 
siastes en faveur de sir Hector Langevin. mariage ou euierremem, uneàpécialiié. 
de sir A. P. Caron, «le l’honorable M. Cha- ;

<• M. Taillon. de M. t 
aident, M. le Dr Bris i

i11 i * le di

HARRIS & CAMPBELL223 RI K RIDEAU, Ottawa, Ont.

DOMINION FLOUR STORE
pk-au, de l'hono 
Joseph Tassé, du
son, et du parti conservateur.

Une foule considérable accompagna 
ministre» a la gare du Grand Tronc, 
départ de Laprairie eut Heu a 7 heures, 
milieu du grondement du canoh, des 
cords de la musique et des hourrahs de

l’une au coü^Voir
conservatrice de Laprairie : L.. 
Pierre Dumouchel : les représ 
divers joui 
pire, de To

I : les représentants des 
de Montréal et de l’Em

dé£

Tonto, etc,
Adresse de bienvenue

Anac honorables air Hector Langevin, K. 
C. M. O. B., miniaire i/ea Travaux 
Public» ; air Adolphe P. Caron, E. C. 
M. O., ministre île ta milice el de la 
défense, et •/. 1. Chapleav, sec niai re 
d'Etat.

I La place oil vous pouvez acheter A meilleur 
marché toutes espèce* «1e grains, farine,etc.
THOMAS GORMAN

PRUPRIKTA1RE
B6, Carré <lu Marché By, itiî

36, 38, 40, 42, 44M. le
et Mea&ieui's,

Suicide
NBw-Yoak 12—Un soldi 

No 27 7e rue. Dans un ac 
nommé Gharles Brada, âgé 
en», s'eet coupe la gorge t 
Transporté a l’hôpital Be 
•et mort au bout de deux h

Tué d'um coup de p
New-York 12—La police 

est fort occupée aetueilemi 
ladder le lugubre mystère 
I* mort d’un Jeune colporte 
mes Fogarty.

Fogarty est mort au Gov 
tal d’nne affreuse blessut 
l'œil droit. Ramassé, sam 

heure du matin, 
man, au coin de Cherry e 
street», le. jeune Fogarty a- 
l'œil avec le manche

dans la bl

adressant la parole, je pense à 
la chanson de Marlborough : “ Trois offi
ciers portaient le corps et il y en avait un 
qui ne portait rien.” Je ressemble un fieu à 
ce dernier: Vous venez d’entendre nos 

rancune. Ce trots ministres canadiens a la Chambre fé- 
que vous avez tait vous étiez libre «le le «lérale ; eux.ils ont des fonctions Importun 
faire, cl le ferlez vous encore a l'avenir qnc tesà remplir,moi je suis celui de ces quatre 
je devrais me. contenter de vous .en laisser officiers qui ne porto rien. Par bonheur, 
la responsabilité. nous ne sommes pas à «les funérailles,mais

Il i-Ri dit dans l'adresse que tous nous nous avons i preparer le» funérailles du 
avez fait l'honneur «h» nous présenter que gouvernement libéral. Je suis tombé du 
la prospérité règne dans tout le pays, que pouvoir, je ne dispose plu# dq faveur*,mais 
«i-i.ee A U sage udmlnlstratlon «les Hit's.ire* , J'ai toujours un cœur dévoué à mon pays 
publiques, l'industrie prend de Jour en ,1 A mes concitoyens, 
jour un d -veloppcioenl plus considerable. .le vols ici des hommes «lui ont été 
Je suis lu-iireii \ déco témoignage sponta compagnons d'armes, des hommes qui ont 
né rendu à l'efficacité de notre politique, combattu n nos côtes les grands combat* 
Il se peut qu'il y ait des pauvre# parmi du parti conservateur, des hommes qui 
nous Quel est le pays au monde où II no ont partage ma bonne et ma mauvaise for 
s'en trouve pas—Mais je suis encore it tune. Car si tu fortune lious a souri bien 
chercher un homme qui désirant gagner sa souvent, nous avons eu, nous auasi, nos 
vie ne trouve pas d’ouvrage au Canada. jours de défaite. Dependant ces hommes 

parle* des travaux publies exéen n'ont pas abandonné le drapeau et ils "se 
abords de votre village l'otir lu pro- réunissent aujourd'hui dans une même 

ger contre les dommage* qui naissent de esp<Taacé ci pour le même but. 
sa situation particulière sur le bord du avons été battus, c'est vrai; mal# 
fleuve. Permettez-moi «le reporter sur n'avon» pas livre notre drapeau, 
mes collègues et sur nos amis dans le par- I onl fait nus adversaires, nous le tenons 

ni une part iodes félltitnl Ions que vous haut et ferme, et ce drapeau nous conduii a 
bien voulu me décerner. Permettez a la victoire. Nou» sommes dans l'opposi- 
nolammonl; d'en reporter une part tiop, le râle que nous avons à remplir n'est 

considérable »ur celui qui pendant tant pa# très difficile, mais nous tenons à le 
d'aimei-s i-eprésentn .si dignement votre remplir coasci'-mieiisement. Nos ad ver- 
coqité h la chambre des Commune». M. sairos en ont abuse do ce rôle, lorsqu'ils 
Pinsonnault. étaient dims l'opposition ; ils critiquaient

Un autre auquel je suis également lien- à tort et n t»-a vers, et tout ce qui était bien 
reux de rendre témoignage c'est celui dont était mal à leurs yeux. Aux élections de 
l'attachement au parti conservateur n'a- 1S87, «m peut dire que le parti conservateur 
vait d'égal que l'attachement qu'il portait s’était endormi. Ces belles démonstrations 
aux habitants «lu comté «le Laprairie, le sont le revoil du parti. Vous n'avez pas fait 
regretté M. Charlebol». Misses-moi nom de mauvais rêve.messieurs, niais vous vous 
mer aussi ce patriote qui a rendu nu pay# trouve* en face d’une triste réalité. Heu 
tout entier de si importants services par In reuHi-meiit.de» sent inelles vigilantes ont 
construction «le phares et de ligne* télé- veillé sur vos intérêts et elle# peu 
graphique* dans lé golfe, lu regretté aujourtl'hui démasquer vos ennemi#. Lors- 
commandant Fortin. L'histoire dira de qn ils «-talent dans l'opposition les libé- 
lui qu'il fut a la foi* un hou député, un «aux faisaient bien des promesses : 
patriote ardent et un grand citoyen. n'ont pas tenu ces promesses, ils tto

Vous avez parlé de In Politique Nation» pas «ligne# «le la confiance du peuple,
le. Les libéraux l'avaient prônée d'aboixd Plusieurs d'entie vous messieurs, avez 
maf* l'ont répudiée ensuite une*fol8 arrive* assist- aux assemblée# tenues dans ce 
au pouvoir en 1973. Non contents «1e la n- comte â l'élection de l'été dernier. \ ous 
pmtlor ils Vont plus tawl assaillie avec la avez entendu les belle* promesses que 
plus grande violence qun'ud la volonté p<» f.ii#ait M. Mercier: D'abord J'économie ; eh 
pulalre eut ramené au pouvoir cn 1879 les bien le gouvernement libéral en est rendu 
nommes qui avaient entrepris de la fain- a dépenser ÿ3fiO,UQO di 
triompher. Ne les voit on pas encore an- année. Ht pourq 
Jourdfhui s’efforcer de la diltruire au nom Hes I Sans doute pou 
delà Réciprocité Illimitée avec les Etats- lires disparate# du gouvernemen 
Uni#. lait aussi venger la mort de Kiel.

Que peut-il résulter de cette In'-clproei té v 
commerciale que prônent aujourd'hui tes 
liberaux, *1 ce n'est la inort de no» manu- 
facture». Avec elle plus «le douanes entre 
!«• Canada et les Etats-Unis. Mais où pren 
tirions nous alors le* quinze ou vingt mil
lion* dont nous avons besoin ehaqut- 
anmktau Canada ? I! faudrait recourir à la 
taxe «lirectc. Aujourd'hui, awe In taxe 
Indirecte, le riche peut à son iso consoin- 

vin» fins et liqueurs fines, soieries et 
tous autres articles de prix; lui seul ac 
quitte les droit» prélevée sur ce.* article*.
Avec la taxe directe le pauvre paierait au 
fisc autant que le riche ce qui serait in

RI O’CONNOR, Près de la Rue Spartsnt distingué votre 
grand respect 

même quandpopulaire. 
M'égare, pour en gardei 
vous avez fait

MAISON SAINKEOUGEpour la

ierïv 102 kt 104 nun Ripsaw

Manofactore de YMTORBS l
î-BOYALE 

L ÉVEILLÉ d; MATEE

tous die plus habiles et travaillent sou# notre direction ; les matériaux employée tint MUS W 
meilleurs que Von puisse ee procurer et noa prix trée bas.

Attention spèciale et prompte 6 toutes commandes, tel eet le système «ee 
tique dans toutes les branches de réparations.

Honorable» Mrs»,, . , »,
Heureux et fier* *- nt les i 

prairie, d'avoir au milieu d' 
bres distingué* du gouvernement 
Puissance, entourés d une ph-iade <l'h. 
me# publics reiioinmca par leur talent et 
leur patriotisme. A tous, Ils souhaitent la 
plu# cordiale bienvenue.

Appelé par les circonstances à être I in 
terprète officiel de leurs aentimunt.*, qu'il 
me soit permis, Messieurs les Ministre*, 
d’accomplir cette agréable tâche avec toute 
la franchise, la liberté «|Ui di'eouh- 
convictions sincères et fermement

La classe agricole dont se compose la t re* 
grande majorité des habitants du comté de 
Laprairie jouit, à l'exemple de la plupart 
des districts ruraux de notre bonne pro 
vince de Québec, «t'uue aisance satisfai 
santé et peut se glorifier à bon droit d'être 
la plue indépendante de la société. Cepen
dant, elle n'en eet. pae moins sensible aux 
bienfaits d’un gouvernement sage, éclairé, 
et elle suit avec un vif Intérêt l’impulsion 
donnée au progrès, n la prospérité du pays. 
Durant les dix dernières années passées, 
ce district, en somme, a vu s'améliorer sa 
position de bien être et de richesses mate- 
riels. Les statistiques municipales «>t» 
bllssent que la valeur «le la propriété s’est 
constamment, accrue depuis Vanuee 1979, 
Par les rôles d’évaluation, on constate 
double fait qui est de nature à réjouir i

Vins. Liqueur», Kau-de Vie et Cigar# tmpor 
tés de premier choix.

Jugez pur vous mémo en venant noua faire

iltoyens de Lu 
ev-x irais NOUS FAISONS DE L"HABILLE

MENT POUR HOMMErï.
I12 87-88

UNE SPECIALITE Hotel Riendeau vers nne
PROPRIETAIRESTKN17 SV It LE PLAN

Kuropevn et Américain
04 Rut; S A INT-GABRIEL, Montrealp. itrémlte avait 

et, s’étao t bri» 
eseure. Le mon 

pu èUe extrait qu'avec Jet 
difficultés. Malgré tous 
médecins dansleout de lu 
l'usage de 
instant, Fogarty a 
dire le nom de son meurtri 

On croit que plusieurs pt 
trouvaient prèe de l’endrol 
été aseallÛ, ont dû voir le 
qui s’était passé entre lui 
mais aucune d’elles, jusqu 

dire. Fogarty

U°”
Cet hotel olfiro »u public voyageurtoui leçon- 

! fort désirable. L-i mole est toujour* abondatn- 
: mont servie «les prémisses de lu saison, préua- 

ree par «les cuisiniers fronçaisde premier ordre 
Repus i tome heure.

On trouvera constamment à cet étaWIssemei 
de première classe, dos t ins, liqueurs et cigar, 
dechoix. JOti. K1KNUKAV. Propriétaire.

TAPIS ! TAPIS

&
comme ses sens, ne fût 

succomn 56 BUE DALY - -19 ET 21 «UE STEWART
MF* AVIS ! bSESSSÉ PATINS ï
— - cailleries et ferronæriee, o^eet

avons à ron 

-m-ieusement.

tu, te roic«|»»c 
s très (lillleih

Nos 26(J et 271, rue Wellington
voulu rienOhez Thoa. Birkett, 115 rue Rideau

P. 8.-1,000 paires de Potins de tous prix et de^outee^les^^eure ; 1,010 CllâiittU INyW|
OTTAWA. Soiiimle-r* clasllqiiè*.

Us parricide à N<
Nkw-YorkIS— Un vieill 

deux ans, Miles Flynn, est 
de Chamber# street, Nt 

eseure que son fils John 
i avait infligée avec un c 
une querelle.
Mike Flynn et son filsd 

un pauvre logement, de » i 
definis plusieurs années, A 
employ* dans on élévateu 
fils était débardeur. Mai< 
la police, le jeune Flynn a 
qui ne travaillait que rar 
aux dépens dé son père, i 
John ayant demandé qu 
poche à son père, celui-ci 
querelle s'est élevée enti 
Lejeune Flynn tenaitjosi 
un mauvais couteau de i 
il s'amusait à couper un n 

Or, au cours de la que 
•ccidentellemcht. comme 
danp un accès de colère, a 
avec eon couteau.

Le vieillard a été tram 
l’hôpital et eon file a été 

l instante plna tard. Lorsq
A a été confronté ensuite
\ celui-ci a déclaré que ce n
j qui l’avait frapyé : puis il 
/ veux lui laisser l'occasion 

je veux eésayer d’on fai
Ç<Le jeune Flynn n’en 
maintenu eu état d’arn 
qu’on lut a annoncé la me 
rest montré très affecté 
été écrooé à la prison des 
position du coroner charg 

L’mysrrar Oeilleu

L. N. LOYER HaDiatN,
i'olture-n *1"IDilanfs.

t lialsc* <1<- repos el HoféNNouveau magasin de.Vins, Liqueurs el Epiceries
No 165, coin «les rue# Sussex ot Clarence, 

Ottawa.
COMPAGNIE MANUFACTURIERE Ridouble fait qui est de nat 

homme soucieux de la râputallon de la 
province : d abord, une tendance n ne plus 
évaluer au-dessous de sa valeui réelle la 
propriété foncière, et ensuite une augmen
tation positive de cette même valeur. Les

les

nart-hsn- 
Inc i hez

Vous pouvez vous procurer toutes ces n 
«lise* pur petit» versements à la sema!

ble
luiB. B. EDDTM. Lover tient constamment a son magasin 

tout ce qui constituaisligned'épiceriosdansscs 
moindres details. Il espère par sa p: omptu at
tention ot sa courtoisie envers le public, mériter 
une large part de patronage. "21 11 HM««

W. DAVIS
222 RUE WELLINGTON
Aux Peintres.et an l'ublic en Général

positive de cetb 
ctlon# jouraalièri-s consigne 

actes notariée viennent également upd 
puyer cette thèse si encourageante à tous 
égards. Voilà des faits importants et 
à fait digues d'attirer l'attention des 1 
raea impartiaux.

En outre, par sa position geograp 
sa proximité de la métropole corn 
du Canadade comté deLapruirieel 
meut la classe agricole qui e 
dixièmes, a singulièrement 
politique vraiment nationale inaugur«-c pur 
les chefs conservateurs à Ottawa. La ville 
de Montréal, cette reine des affaires en cêl 
pays, dont le développement» merveilleux 
fait l'étonnement des étrangers, offre en 
tout temps aux cultivateurs des comtes 
avoisinants un marché des plus «va 
geux. Or, qui pourra nier que l’établi 
ment des nombreuses manufactures dont 
s'enorgueillit la grande cité, l'état d’aisan 
ce dans lequel y vivent les classes commet 
claie et manufacturière ne sont pas dûs 
pour une large part à l'inauguration «lu 
système protecteur, dont les bienfaits iv- 
jalllissent ensuite sur ceux qui s'adonnent 
à la culture de la terre.

Il eet assez curieux de voir que l'on ait 
cherché en certains quartiers h susciter 
une espece d’antaaoiiisme entre les intérêts 
agricoles et ceux de# autre» classe* de la 
société. Il existe, au contraire, une union 
intime entre l'agriculture, l’industrie et le 

Tout s'enchaîne dahs le vaste 
mouvement de l’activité nationale. Une 
partie de la population exploite les ressour 
ces du soi et stimule par un travail intelli
gent la fécondité de la terre. Les produits 
de l'agriculture et de l’industrie une fois 
créés s’échangent pour satisfaire aux be 
soins respectifs des personnes, des lieux, 
des localités, des provinces et de* pays. 
Cette dernière opération est le commerce.

Ainsi donc, favoriser l’agriculture et 
dustrie, c’est créer et multiplier le» trims 
actions commerciales. Les produit 
sissent le capital du pays. L'accu 
du capital retourne à l’agricult 
l’industrie, qui continuent A prendra gra
duellement «les proportions plus considéra 
blés. Voilà comme les intérêts «le toute* 
les classes de la société sont intimement 
liés et exigent une entente et un support 
réciproques. La protection ne peut donc 
favoriser l’industriel et le marchand sans 
enrichir du même coup le cultivateur.

Il m’en coûté d’autant moins, honorables 
Messieurs, d’affirmer hautement ces prin 
cipes que je parle au nom de l’unanimité 
de cette division électorale. Chacun se rap 
pelle ce qui s’est passé aux élections gêné 
raies de l’année 1882. Le porte-drapeau du 
parti que dirige aujouril'hui l’honorable M. 
Laurier, s'est déclaré emphatiquement en 
faveur de la protection ; et, durant la lutte 
de 1887, lee orateurs liberaux faisaient vi- 
brer une toute autre fibre que celui du 
librw-échange eu de la réciprocité illimitée.

Et d'aillenr» lee heureux effets de la pro
tection durant la période déjà citée n’ap- 
pa raiment-il» pas aux yeux des moins

fl AMES r iS rakx!ffid3«mi‘ cS
MENT. Kilt-’ .. ont jamais failli ; enlèvent les 
douleurs ; assurent la régularité ; sont douces. 
HKtéablea au goût et d’un excellent ottet. Pa
quets unvoyc-i par la malle à I abri de toute 
indiscrétion'sur réception de <1.00. Toute 
correspondance est confidentielle. Adressez: 
COMl'AdSlK l.K MXOKCINK UK TORONTO. B. P.

(LIMITEE)
lessINCORPOREE EN L»AJETABLIE EN L’ANNEE 1884.

raphmue, 
nnerclale 
t spéciale 

n forme les neuf 
bénéficie de la

Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc HULL, P. Q.e plus que nous par 
uoi ce surcroît de dépen- 

r tenir réunis lesmem- 
t. Il fai-

grande# vitre» de cha#*!# 
I Plate Gla*»>

Je pose le» Manufacturiers et Marchande en Oro» d#

BOIS DE CHARPENTE
l'ortes, Chassis, Jalousies, Moulures, Outrages de Hun», Eli, Ek, Br

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDEVous dépensez l'argent inutilenu 
messieurs les liberaux. Va ne fait r 
répondent ils. Kiel est mort! Vous aug
mentez les dépenses, vous serez forces de 

r le peuple. Oh ! peu importe, Riel eat 
"est la mort «le ltiel qui les a portés 
-olr et ils calculent v rester tant

HOTEL CANADIEN JOHN SHEPHERD
Ol-DKVAXT occur* PAH O. 1.ATSIMot

7, Rue Rideau. Ottawa
au pouvoir 
que Hiel scia mort.

M. Mercier voulait depuis longtemps 
aliolir le Conseil Législatif, pour mieux y 
parvenir, il a commencé par le déshonorer. 
Ce corps législatif ne jouit plus du pres
tige dout il jouissait autrefois.

M. Mercier a augmenté le nombre des 
ministres de t»»7 et le salaire est resté le 
même. Ce salaire était pourtant trop éle- 

Notez bien de plus qu’avec la réciprocité vé pour les conservateurs, 11 ne l’est pas 
Illimitée le marché canadien serait Inonde pour les liberaux. La codification des 
de marchandises américaines, ce qui serait lois a coûté cher à h» province. En lvo|c 
le coup de mort de nos industries nations j une neuve. Un M. Martin, avait elides 
les. Une fois nos manufactures détruites , titnv par le gouvern -ment pour s’être mêlé 
il ne resterait plus n nos ouvriers et à no» • detection : pour cela, on lui a donné ÿtSOO 
cultivateurs que de reprendre encore h- ! pour irais semaine* «le travaux à iacudi- 
cliemlu «le l'exil comme aux jours sombres ! fication des lois, ('"est un patriote bien 
de lâ74. paye. ' es libéraux *e disent qu'on ne peut

Cette fameuse réciprocité Illimitée dont vivre d'amour, même d'amour pour son 
les libéraux veulent faire la base de leu» pays. Un autre patriote. M. Queen, tra- 
politique à l'avenir nous forcerait d'accep \ aide lui aussi depuis I année dernière à la 
ter un tarif tout fait de la part «les Etats- codification de» luis : il gagne 810 par 
Unis, et cela mènerait nécessairement jour pour corriger des épreuves, 
à l’annexion. Outils seulement réfléchi I Je ne reproche pas aux libéraux d’avoir 
que pour nous annexer aux Etats Unis il augmente l’Indemnité des députés, mais 
nous faudrait prendre noire part de ia en cett«> matière comme en beaucoup d’au- 
dette colossale qui pose sur nos voisin*, très ils ne sont pa* conséquents avec eux 
Depuis vingt-un ans. c'est à dire depuis la même*. Dans l'opjtosition, noa adversai- 
enu fédérât ion. non* avons réussi à faire du r«*s noue accusaient de voler l’argent 
Canada un graml pavs : cela nous a coûte de la province parce que nous émettions 
trop d’efforts, trop de sacrifices pour «pie de* mandat* qpoci.mx pour quelques mille 
nous puissions de gaieté «le cœur mettra - piastres par année. A leur tour, il# ont 
en peril, sacrifier une si grande «ouvre. dépensé l'année dernière 8181,000 sans l’an-

Aux Etats-Unis, le president choisit lui torlsntlon de la chambre, 
même ses ministres, qu'ils conviennent ou ; Ui province devra payer 810.000 pour la 
non an peuple. On no les peut chasser qu an conference interpro« inciale. Elle ne devait 
bout de quatre ans en chassant la prés! rien couler au peuple pourtant cette confi
dent lui même. Ici, les ministres sont renco : nos ministres devaient en payer 
obligea de se faire élire, et s'ils encourent tous les frais, mais ils ont changé d’avis, 
la condamnation des chambres, le gonver Une autre question importante et qui 
neur est obligé d'en choisir de nouveaux mérite toute l’attention est l'acte concer- 
dont les vues soient conformes au senti naut la cour des Magistrats. M. Mei
ment populaire. C'est ainsi qu’en 1878 1e nomme deux juges que la province devra 
peuple a chassé du pouvoir le* hommes qui j payer. Ce* juges remplacent la cour de 
s’étalent moqués de se» désirs et de *e* Circuit qui était sous le contrôle du gou- 

linée» pour la vernemmit fédéral. M. Mercier croit la pro 
el honneur du vince plu* riche q ne le parlement fédéral.

teela pour faire du patronage, pour ré 
r des amis politiques et pour cor- 
* adversaires. Cet acte heureu

sement a etc désavoue par le gouverne

rat d'étre acheté par 
8rt<5taire du “ Royal Seaux, Baqimta, Planches à laver, Boitte et Celsae. d>mfc*Un§»Ce magnifique I 

M. John Johnston 
Exchange. '

1.08 repas sont servis A tonte heure, â la carte 
système européen, et aom«laaurintondeneed un 
cuisinier français de première cla*ee.

Vins, clatot. sou terne, champagne el liququtn
d Cetéîauïissemëntfilent d'étre meublé .vneu 
les chambres sont spacieuses et des mi.-fix n 
réei, faisant face au parc (Major s HtlU.

L'entrée privéeesteur I avenue McKenzie et 
l'entrée gènérato du restaurant aux Nos 53b et 
538 sur la rue Sussex.

JOHN JOHNSTON, Propriétaire

il.A PLUS
tl l.l IMKTTKS. "TKI.EtiKAPHK" DE PREMIERE «tl'âUTBGRANDE MANUFACTURE

T. J. SEATONBALANCES HORLOOKR BT BlJOVTIBR
Marchand de montres d'or et d'argent, pends- 

les. anneaux et blioux de tonte sorte. Tons 
les ouvrages sont garantis.

CANADAâ=HpilpS
tenu et frai» qu'un bouton de roe*." Ce elrop eet trèe

francee tntcstlnalea en réglant la dlurillon. ct eét le meilleur remède oonnu routre la «llarrbùe, toll qu'elleSMff.SUlPKS^TSM6ït'• Strop calmant de *ae*-Wlnslow • et ne prenei aouuc | 
autre préparation.

pMdic vie le» relatione 
» que jamais entre 1 emper 

La fitùie n’en eet pas toul

No* 309 cl31.1 rue Wellington,Ottawacommerce.

G. PHILBERT▲ udel.t de 100 différents genreslde]:

JBALANCEBALANCE rear, cr depuis eix m

BÛtoTTflaK
rlmpdeetrlce ait livre le

de cerreepon 
1 ee croit un dn 
de l'ifiapératri

pen trèe eatisfaieante. e
exdUtlon nerveuse. Son 
m *té sjonrné et je crois 
pasnsrs pes pie» de trois 
reine, mai» que dans les ] 
novembre, elle partira de

qu à In fin du mole.

-L IMPOIITATKU*

—mrri-OIXICharbon
Vin-

TAPISSERIESlits gras- 
mutation W. O. McKAY BALANCE ÎALAHCE Le

ndr Importateur de Vins, Liouenre. Ciga 
bavs ; aussi propriétaire de

•• L'HOTEL BICHKUKU ’•
Agents pour les Commerçants de Bois.

446. 448 cl 450 rue Vnsaex

aies et Ta AMURICAIUSR.Je viens d'acheter le stock de TÀ- 
P1SSERIE de la maison B. White 
J’offrirai cette semaiue ce stock en 
vente en détail, à des prix beaucoup 
plus baa que lee marchanda d’Ottawa 
ont payé dans le groe. White m’a 
transféré toutes les affaires de son 
département de la tapisserie.

Grain TH r.

txposition améliorée» (Show 
s), Tiroir» à argent.

Couteaux el.'OutHs de Bouchers

Coin «ee •t-Vitrine» d'r.
Caac

PKINTUN*
TAPMTOUV.

ramtuMe

iveeet informe*-voua de nos CONDITIONS 
DK VENTES et une liste de prix.

Eerl EURO!

stiiSs-' "C. Wilson & Fils*«Üg[

JOSEPH LANDREVILLE
1S—Les doci 

le titre de beronet à sir C 
à era héritiers mâles, ont 
«-tellement, aussi le* E 
Lierai Seekvtlle West, S 

M. Speerm

taient moqu 
?férence* clai Wm. HOWEl'éternel ùonneu 

parti conservateur monté au pouvoir c 
ann.e là, d'avoir vu ses actes ratiih

ratifier encore aux pro-

prêtèrent 
profeetlo 
parti con

n. Et ce sera 16,-RUE ESPLANADE lti
TORONTO, Ont. | ,{lle Ktdeau, Snccurwle No SM 

; rue (Jumbsrlsod.

i
401 Im Bperhe

j Ecurie# «ic louage. Chevaux ef voilure* de 
preraierSmin.-. Command.e, exécutée» san» re 

j tard. Vummunicatleeepar téléphone.

les deux ccmpenseï 
882 et on rompre de

annee-ia, d avoir vu ses act 
fois par le peuple depuis lo 
1887. et de les voir ratifier « •meut h mm-atmtu Unon c.çt«* ronlérte, 

vleee rende» eu eejet dumentloneer le Journal Le Canada.
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FüSITOuest — Toron 
■ilton. etc 

Ouest Belts v 
Brock Tills, etc 

Ousel; Manltol

a»! 11 ”U

V N I OS

éoC"

K»t Prov. Mari limes 
Est—Cornwell. Mor 

rleburg, Lancaster.
Ksi Otiébsé!

Hi /lére». etc 
. Unie, ris Oilgem»

L.* so t eo e *»

T 00 3 W

SS S::
Sfsj::::'

ï SU 7 oofe * v «

“bï
Ouest. Ktste-Ùàis 
New York, m. directe

do do

l 11. .lo I>1 SI !.. et O 
Kempt \ ills, Nertli 
Uower. Meu'slfe.elo 

K en*. Kenmors 
LsmekTUIs. Kuaeell

U!
.... ........................... » utile' . ... ...

AehUm, Huiitly. t"ar$», ^ ^ 1 ^

Hm. $
Msttwws. etc Jt> M »
Ch. de fer Vac. Av

St'»4*"":!”' . a» 'i.» '.
Ch. tie fer Can Alt.—

Alexnmtrle. Athol.

ter.:,h;r- :«
l’or diligence — Bell e 

Corners. Hint burgh 
Fallu* field i'r

Hull....................
y. y Inter. Kardly, eio 
guyon. Télrenuvlll*
(.'niImmu. t. les jours 

à River Renert 
Hll linge'Bridge 
Cuiemings' et 

ranne' flrldgca. 1000
RiMiVretervilTe. etc 1000 
Orlea.i» et Rohillard 1000
Arohvllle....................... H 30
Mcrlvale- lundi, mer

credi cl Tend red l 
Malle* Angleleee - via 

N. Y., lundi et Jeudi

3 80*« 00,1 «V

jW M; ."

B :!88

aBVia Halifax, jeudi S .
• lu «no suppléai *

lys« lettres daatlnéoe A l'eurMistremest del 
ont être mises à la poets IA mlnntes STanl le 

jure des nielles precedentes.
Heures du Hurreu, de I a. in. à t a. m. 
Mandn'a sur la imste et la Banque i'Kpar 

0 e. m. A 4 p, ni.
J A. UOU1N. Mettre de Peste

Burese de Posta .1 Ut 
Nuvetslire HW7.

MARCHE D'OTTAWA
f 4 SSS 4M 

4 «à 4M 
MA 3M 

• M* 3 76 
à MA 5 U

Ne 1, per baril.........
forte de boulangers.

Farine extra...........
Farias de earaain. . 
Farine d'avoine

de bM'inde

IMà • M 
0 48 * 8 45
e MA 0M 
• MA ••»

jjjtlS
Blé-dinde
Pole.........
Fèves.
Saraeln

le nnnoi

Patate#, la pécha 
Na rets, le sec
Choux? la pièce..
Femmes, la sac

CKufi.......................
Beurre, en pain

8n?fbrut. la Ut 
Suif fondu

Sucre d'érable 
Miel, la livre... ... 
Sirop d’érable, le gelleu 
Foin, la totfne....................

0 20A 0 83
0 MA 0 16
t lit 0 jB

Sut ï m
» MAU OS
S OOA • 00

V#LAILLKS

• MA 1 50
• 50 A • 7*

4 MA « 50

• 05 A G 00

Poulet», le couple 
Poules, la pièce

Dindes, la pièce.

Bœuf lee 1M1 Ivres
Laid...........................
Veau.au uuartier. 
Mouton de 
Vaches àlalt...........

BUREAU DE POSTE D’OTTAWA
Arrivée et départ des malles.

MALLE» Fermeture Arrivée

E. A. LEPROHON
architecte

BUREAU : VICTORIA CHAMBERS
Sème étage, a ha sabre Fe ».

KsWeice, 184 ru BALT, eut**.

GEORGE COX
UreORAPHB, GRAVEUR.

CLICHBUR ET MKDAILLKUR
an bee Metcalek,

OTTAWA, Om-ABIO

LEE NATDNALE
CLASSE n.

«BAB^AET^EMEREWB

GE MENSUEL
; le ^

LE QUINZIEME 1IRAI 
AURA LIEU

MERCREDI, 19 SEPT. 1888
A DEUX HEURES P.M.

VALEUR DES LOTS

$50,000.00
tires I.ot : l'a immeuble de 2,000

NCMKNCI.ATÜBE DK* LOTS
*6,000.00 |5,000.00

------- 2.000.00 8.MA00
1.000.00 1.00000

500.00 IW.00
100.00 3.000 00

100.00 Aioaoo
50. M I0.-I00.00o* ie, ooo.oo

l Immeuble de.

1 de 
^4 Immeubles de

Ameub^^^m

Montres d ur 
1000 Montres d’argent 
10M Services de tettette

2307 lets valant ... *50,000.00
81.00 le BIIjLET

Le Secrétaire: A K. LBFMBVHK 
Bnrlenx ; !• ms

10.00
AM

•abU-Jsrtsrs,

BM*N. A — L'administration de la 
attire l’attention de ses cliente enr les Un 
tants changements opérée dans la 
tare dee lots et le# informe en même 
qa’elle discontinue la Deuxième Série 
deUcts.) «3-n las

FERRONNERIES
ennee maisons comme I

des mieux quHI 
prix et de U que

L’une des plus ancien» 
les de la vallée de VOttawa et 
fiées eoue le rapport des bas 
lté des articles offerts en vente.

McDougall & Cuzner
Enseigne de la

-----MAGASINS :------

Rdc Sasseï et rue Duke, Chaudière
01187 88

MOULU! A PLANER D’OTTAWA
Muifobrt k Pute,. Chwis $ JaUuiei

DE MOUWT

Un assortiment des pim comMete des lignes 
■Mine: Portes. 

Chassie. Jeleueiee. Moulures. Flambera. Lattes. 
Douves. Bardeaux. Bras et Peteaax d’eeea-

tU^ R. THACKRAT Propriétaire. 

Bureau. Ml. Rue
i uonaexlm» télépboaloue.

,LÜBdA8THME
CLMI-a—***

COUR DD BA8C M U REIMS
Le procès Pitcher

Montréal, 12 Septembre 1886.
Présidence de Son Honneur le juge en 

chef air A. A. Dorion.
La Cour s’ouvre à dix heures et aeoue.
Le juge présidant rend es décision ear le 

point réservé lors de l’ajournement de la 
veille au sujet de savoir si le* admissions 
laites par le prisonnier au détective Kel 
lert devaient être acceptées comme

L’banorable juge décide en faveur de la 
Couronne et le détective Kellert continue 
son témoignage.

En réponse aux 
poeees par la cour, f 
rident» qui ont suivi 
aonnler ainsi que les
laU faite. , . „

Le témoin entre alors dans des detail» 
qnl sont bien connue de nos lecteurs et ré
pète en substance la première déposition 
qu’il a donnée devant le magistrat, lore de 
l’enquête préliminaire.

A la séance de l’aprèe midi, le 
eu A soutenir un feu roulant de i

questions qui lui sont 
Kellert raconte jm^n-

l'arres talion 
aveux que ce

tranaquee
défense.

Un incident e eu lleuoui mérite d'être 
mentionné. Traneqtieetfonné par M. Ar
chibald. avocat de la défense, le témoin dit 
qu’il appartient A l’agence de détectives 
Métropolitaine. Fahey n’en a jamais fait 
partie ; et le témoin ajoute : ai e'etit été 
vrai. Je serais probablement à faire du bis
cuit, pendant que Fahey fait du pain. Là 
dessus M. Archibald lui répond : ’* Vous 
sures votre tour aases tôt. Sur un aigne 
de l’avocat de la Couronne, le témoin ne 
relève pas l’insinuation et il continue ea 
déposition.

»-a$
CHEMIN DP. PER

“CANADA ATLANTIC”
I.A VOIS LA PLUS COURTS

Montreal et Ottawa
OTTAWA A BOSTON KT NEW YOlte 

ET TOUS LES POINTE A 
l.'KHT KT AU HVD

I .w» vont oie partiront rte In gare de me Klflle 
l O'iima ami

TRAIN K.PPRKHH DK MONTREAL

8.oo a.m. œsirœ
'I rom à < oliian pour l'Oueat cl à Monl 
lui trains «lu (Iruml Trim- pour l'JCaf 
Est. nrrlvnnt IA n 11.80 a. m.
A Kit D ii TRAIN RAI’IDK avee aal 
HiOU r alvla 4 dinar, arrivant A Montres 
rt K.20 p. m., ne rm cordant avec les traîne du 
V’crmont Ventral et du Grand Tronc pour l'Knl 

I.as convois arriveront A 18.80 p.m, et 1.10 p.e 
de l'Kal, se rnccordanl A la gare Ilona venture 
Montréal, aveu lo* traîna de "Kat et du Hud. 

(lier Pela la Pullman sur Isa trama de Mont

n train mill tors la gare 
moud A 7.4» w. ni. et é.XB u. m. ne 
aie* Ii** trains Kxprera de Montréal.

du chemin Rich
réaal

F.XPRKHH DK BOSTON KT NKW YORK 
VIA ROUHK’H POINT ♦

1.20 P.M.
à fi.40 p. m. et ee raccordant A net endroit avee 
le* iraina du Vermont Ventral et l»elaware et 
Hudson, pour l’Kel et lo Hud, arrivant à Boa ton 
a 7.t» et * New-York * 7.00 le lendemain malle.

De» char» dortoirs I'Oilman aOnt attachée eux 
iraina entre Ottawa «t Roalon. Les paaaagera 
d‘Ottawa pour New-York prendront Isa Pnll. 
man <> Keitil-Alhans ou A Rouae’a Point.

I,e» billets, le» JHe et tout autre renaelgee 
ment peuvent être obtenu» au bureau des hilleta 
de la cité ou aux station*

TIAMBKItLIN, 
Hnrtntandant Géné

PERCY H. TOIH»
Agent général de» Passagers.

tt&H

£
li

■_VMi I
TABLE HORAIRE

Ligne directe pour Montréal, Québec. Bettes 
DNew York, Toronto.Détroit.l’hlcego et t 

Ica t .ointe S l>»l et * l'ouest.

I«a convoi» qnitleni la gare UNI4N

4 241 1 n /Pour Moxt***i. Taeia 
4.5W li. 11. à Hiviaars, Qt seag. 
j^,25 “ { «AitiT-JrAN.HâurAX

4.oo r. m. 1 rj.... ...
! Pour K iNomoN.pKTXJt 

I 1 21k 1 %1 koro. Tokonto, De
1 I.ÔW .1. 81. ! TBOIT.Bi)KrAix>, Bav
11.00 P.M. i, ST.'—a*-

3.30 P. M.

12.01 MINUIT I

j WlHIWPM.VlOTi
12.01 MINI IT j ÜpSTiU

/ Pour P***c 
' York et 

çolnta dans

* ^autres pointa à

/Express local ponr Al.- 
MOM K. BVCKINOHAM

1 AH*p«io*,I(iwy**w 
Pi mbrokk, Vaux 
Hivk» et astres.

/Pour Port Arthur
I Wm Xlf-XO, V K TOR IA

points mii 
ri-ouest d

1.00 t. M. 

3.15 P. M.

Billets ri aetier perconrv. table» horaires, car 
aeignemem pen vent être 
a billet» delà Cité N« «e

tes et tout autre rein 
obtenus au bureau de»
" |PE. PARKER.

Agent de» Hilleta et de» Paeeegere de la Allé

I». McNIVOLL.
Agent général des Passager*

LUC1UH TURTLE 
Gérant des Pemagera

HENRY ^WITTERS
(Fil MI HT F. RT PHARMAriRH

Coin doirutt Spurkt et Bank

au miimuü
PAS DE COUTH GRATIS!C.IRTKS PROFKSSiONM.LRS 

M. J. GORMAN. LL.B.,
Maie un bon goûter aubtantiel ri à bon

*r- * J63ü.»îvjsiïssrj: ææ
âftcti. MUchtar, Stulrr. Sic., cS£dJS SS& Ai.ÏÏ

Saledéa en grand» variété, tune spécialité i 
Cast pour l'accommodation de» marchanda et 

dtu commis et le public en général. V’eat le
ottawa. ont. sâS&'r.i'M 3s
—  ......... ■ —— «‘Importe où. Vena* * V "‘International Hotel.'

BELC0URT & MacCRAKEN
■■ G KO. N1CHOLBON. Reetauralem

JOSEPH TABSfe

Brochure de 20 pages in-8<>

10 «te L’EXEMPLAIRE

-------BUREAU---------
Vein des Rues Rideau et Saeeex

Aveeeê*. rreeewan. lateitas. de.
garsate ts Bare^CANAIIA j OtmBIO^BEO Jos. FORTIKB

O’Cara St Remon
KHICXRIX# KN «KRKRAI.

(.’éin df* rues Cumberland et York.OttmraTOUT HOMME
Oui eet PAIRI.K, MKRVKIX. DRB1LK, qui dan* I
Kpmathrk , t -, Kul.m, mai »»olr . oo.ii^tfte-
mei.t , Vii«i KUaéettaWletd»*8rRlPet e. vu*- |
LIT K UNTti:**. Inuti-* C*ueee qui vatr.ttn n: .ina éerenucrv nie ,itue la orgamq i* .1»» v *VB- |
CRS de 'a vu. M.U'X l-K rri'H. VA’ MHK l v ■ k-
»IXK n-i a Uk, llK\l-> .N4VKA-MS, IKHI. '-K I
MÏNOIPV, I 't IIKI P et IMUTABlMTR *• TkWPt 
kAMI.M, nornigset RuUekl'KS sur la *-•>■ • *4
lo.iah» »y.|.pt.lm • .1* UKBILITR «IRXRRAI "?• MauTIN SMaRA C. R.

venu repnrv h
peuvent tio-iv.-r n® remuée eMeeoe en m mi • i •>« _ . _ . « /-N. %
8K"ldS«6Mfe!$».rirs«l66 Melntyre, Lewia & Code
WaL'YntonBAi>t'a?'iw7a^r *1*' PoUMoi» *".!!« j Avortât», 9olliciteure et Notaires
InuiFa.rt 'T.esti-itaaat te s««t.ne jautauiair. .1 met- . —
SSti? '-.Ta ! Aurmumj tenta .mcla..dé»n...«« en.

i E *u^a, *. u a-.su. •«. M.r.
Mua ar.ua!n* j. I ‘ (î .. r,«m Gartuu » X tr- ««4vill- chaude. Vllaw a.
■uv N<1 24 Mt I.n firxn -F. Ii.fti ntl • I". -UK • I Argent à ureter enr propriété» feueiéree.
ÜIÀDXRaeXCBkTKS il gUXlJjUBJH’l-n q I .1 »• —— 7.
Srrüf&Ste"S£°dVJ2ÏV.iT *• 'iJf'iîïî''*1-wllcl,,ur *• ’* *• 2
chu de Turout lonvito. Ont j 1RUV KRS UK VT 18 Belllwlteur de la Ban

K JUV©DM*'

t'onstaniment en magasin les épicerie*, i béa 
t cafée de toutes sorte** de*prix raiaonunblea 

Venant d'ouvrir ce nouveau poste de com mer 
ce le soussigné compte aitr l'enoouiagvnient du

ATOCAT8. «OLUCITKl Yt»
NOTAIRES, Etc.

Blee May. rue 8parka. Ottawa. Ont. public
PRES UK L UOTKl RUSSKU AVIS SPECIAL

Ayant ilémvuagé dans 
un letuil plue vaste, sur la

__h. % rue George. J'ai décidé de
vendre men assortiment

«KV NenReaeate au Mai ■ 
. VJÏ' Breel Uranll aux

«i.
afin d'épargurr le# frai» de 

' transport. Lee pereonuee 
qui deal rem de* mouu 

... t- .m — -i— mente trouveront avant a 
-» .. geux de venir me faire

.'q——-S ' une visite.
, , ,. Alelâer de Harare el tirante de la 4 14e

G La McLAl lili\, L, L B. R. BROWN, rr.». 1» r«r V.rk.
Pritchard <S Andrews

CONSOMITION:
Celt# mal*'Ve »Krrue#. oui duntul Uni .1 .uméee . 

a eenihlé évn, i ta teivnw de* metlleui | t,,,ici#n* 
qui n# coBn*;*ai#nt n--o |ioar en »m ■ Ira pro
BLZJÏZ M'"i XZpZŒ-: \l cïïSt
■aigre qu elle eoii lemnéapar qm l.iui-» m«*l#-

InuM dra poumon* qu'il* n effi-ctent |ui- nuixre 
qu ils suleet vinAamiue» «t euip.iiw.nn. • r .r IrassrLîur rs
pottriBequipa«v'm|'A*i.. iil|iav»rtebliN - i* w

AVOUAT, Etc.

ItMremi : 19 rue Elgin, Ottawa.

J. P. FI8HEK Bcêaux. Kl amSi von* veuler. faire
AVOCAT. SOLLICITEUR. Kic. 

Agent pour la Ceur Suprême, le Fnrlemeut e 
les Déportemeuta Publlte.

Scmian üntaiuo Chamhxrs. Ottawa #n

Réparer ® Balances pea pour x. 
étiqnettea.

Chèques et Billets pu 
cuivre et en acier.

Drosses A Scc.xux et 
Mémurials.

(lullllago pour Ito 
lleum. Rouleaux, etc

GUERISON GARANTIE MInspecter vos Poids 
MeVeity & Henderson

DK UXUBCINK \>E l-iKoNTt>, 
TORONTO. OKU

COMPAGNIE
aller, cher, le aous-

Kumpcaen Acier.
TEINTliRK pour les CIII/YKIIX

Ose eéatee* l'ontniee m anot pa* nuUuBir* A U 
Heu» an avons les couleur* mlvarita*. et n-« phi* belle* 
■aaae** drynitvui 1» -yjeWor .to* rL-teui : noir*. 
Caalëeeé. bmii ilair, clritum. cl.liein olnii, l.lcod doré, 
Wood cendré Knenye* uee trwae de clirv.u» *»r* tolr*

end*. Pii* #1 le lamteille. ChuipMi'»- d. "
•e Twront*. Toronto. Ont.

: PRITCHARD & ANDREWSAVOCATS. 80LUVITKVHS. Krv
Agent» pear la Cour^Hupréme et les lléiiarte

GRAVEURS EN GENERAL
No îm HUE SHARKS 

AVIS AUX

Stelliih hUrii Uluikrs, Ittm, Vil mARTICLES DK TOILETTE G K#. F. IlBNPKRBON.Ta rien McVeirv.

AMATEURS»SPORT-BtBEE syrrr-HS : STEWART, m\m 4 fiüUFKkï
bahAew de la j#uur«, : c rat une piéparatloe qm n ef.

mai eaaaée» par lr« affrétions du fol Fix DIM. No U ------------

3£»SSiïJiîC « "• ^wn on.
rattre U bâl*. Prix il 25. No 16 lait dhoaralue Ira «rr 
mra Prix S* Ub Ko 10 (ait.lui*.rattre I, .- matqura de la 
patlU vérole. PrU SI ». No 17 empêch# I* trop «rairfl*
Wanapiration Prit fl 2f. No 18 e*t un* pretaralioo 
htfaUllhle pour mnsrrtrr Ira cheveux ou le* taira puoerar.
Prix SI M ComMgi.ic il* remedwd*Turont<i.Toroatw,Oat

AVOCATS. SOLLICITEURS Noue avons actuellement un MMrUmeritconV
Agent» pour la Oour Suprême et le Parlement. XL*L,ort?eto %U>U‘ **" ' V

ÎSffiSWdBffâTSdSSfflK
j. n. hunton &ci i

:«:i4, KUli WBI.I.INtiTON. :I.'I4n. «MRVaLEKStkwart F.
J J. OOêlHlY

N.B.- Peintures île toutes couleurs, prêtée àVAL1N Jb CODE
I.E BUSTE

rooto, Toronto. nut

A «•cala, ■ellltllears, Kir.

Kl E Sl’AKKS
FLOSHtAGE

CHAUFFAGE et
TOITUHESvie-à via 1 listel Russell

Bradley è Snow F> Cl Johnson & oieMALADIFS DES F E 6 Ml FS
A VOCATS. SOLLICITEURS roua LA COUR I|1Béllleur,„ pow.ur» .1 appareil»de

SUPREME, NOTAIRES. Etc. gc. (fn tuyaux en fer, en plomb et ira
R. ▲. WRADI.EV. A. T. 8N#w. Clcbantepleurex en

....  leurs et Bouilloire».
Argent fc prêter à avec privilège de rem- Wrenches. A»beaio». I

PII.I.. *#„,1.1,1er. Fr.nç.lra , ---------------------- ----------"V.uuV»“tL.oIr I» l-,r...« 1 .

SISIESEH4BSS i GUNDRY & POWELL
raévieaaml la douleur et amènent la KKUVLABfl*. A vovllts, Nulllclleiire, LtC. vnnlaéeRrararara.,*.*,!».*.. V*«»i.p»«r««u.d...... "

liKHAHTKMKNTa alf ChAUll.
Névralgie et Rhumatisme . .. ,

groaeafiteM i 1r^rS“"îL‘^r «a *u* «u***x ««
4IUII ii RliilItlBOHi)

«Tune découverte important#) pour In guérison 
de la Catharre. Tout le monde sait qull n'y a j 
pas une seule maladie dans le momie «an» qu'il I 
y ait une racine ou une herbe pour Ii 
Professeur Gagnon. 3«6 rue Rideau

uhnu linIrlt Infailllbli-tiinit la imoorrli-i itraoenle de 
#t V.utra tr# mal.idir* aunineiL » le* fnomra 

te*. Biédeclii* ira plue #niim nta n ci mm.an- 
ie Su rnnWe de* |ilu» • thoa 
.."uiiiliagnl* dr Itemedee ârêffEIxF' cuivre. Valve». Inspira 

taoutehouc. nettoyeur»

Iule gai-

omblné» à

Kn face de la rue (lror(/e.

S. ROGERS & SON
Entrepreneurs île Pompes Funèbres

KT KMBAUMEURS

Axer nia. Nellléllsur». Molaire*, etc
peur la Cour Suprême, le Parlement 
le» D»parlementa Publics, etc.

-----ARGENT A PRETER —

era, Mtlawa *

a guérir, i
16 *t 17 rn* Nlrala*. ré«ld*nr*au -Je ri*14c

Fonderie de Hull ! Communications Tei Ki iiONiqi gH
I Bureaux : Scottish Ontario <'haiob 

Keœptrille, Oniarlo. STEWART 8 FLECK,irI IL» soussigné vient de faire l'acquisition du la 
fonderie de Hull et est maintenant préparé à 
exécuter toutes aortes rt'ouvmgee dan» la ligne 1

............ f f. lkmikux

M. Laweon est un homme pr«ti.|ii# qui a eu | Xvewt- SoilirllOnr. etc. Agent pour la ( 
plualeuraanDéead’expérinnce.etgaruntira loue Suprêmv. le l'arlement et les Départe
ee ouvrages faite è son établieeemen'. men's public*.

T. LAWSON
ry, Hull,
Bue < iedrg#*, OtlawH.

A*LXX. C. KUTHKHirORW
Maniifa' t urlers dr tonie <le»criptlon de

MACHINES pour MOULINS
Roue» d'air. Kngin» fc vaiwui, Bouilloire» 

Chèvre- nlrrrlrksh oiivragr» en fonte 
pour Construct enr», < olonnanea, 

l’ornpe» « xnpour et matériaux 
pour le* Mineur».

71 * Kn* Spark*, Ottawa

Dr FISS1AULTHue Itrewe
“VU MI A N IKON 1VOKKS”

------DENTISTE------- Ruk Wki.mngton. Ottawa. 
Toute» réparai Ion» exécutées promptomeni 

f. Htkwakt 
Ai.kx Fl.Kti

------- POUR LA---------
Figura, I an Alain h, la Peau «st le j i*8 KI1BR KIUKA11 fl NtNSKl 

Teint en général

Crème de Miel et d'Amende de H Inde.
Conoombree et de Koeee et Molode 

Un assortiment complet et nouveau 
oies de toilette el-deeens venant d'être

3-I-88-6111----- OTTAWA-------
de 8 A 6 he m en.Heures de bureauGelée d

è b! Mme LETCH, *3."> rue Wellinglen
iPAge are pour la vente dee lereetatâit» »«*• 

Veilal et autres genres.
/.inpa de corps csnlrctisnni sur command/R. A. McCORMICK hntkprf.neuh

CIIKTKZ VOTRK PAIN. TARTUS, PAIN BE 
'Vienne, à h. Beulaugerle D.

LEE. propriétaire Pain 8 9 cents 
816-----H UK DAI .HOUH1K

ACHIMISTE ET DROGUISTE

»•- POMPES FUNEBRES75 RUE SPA RKS
1 Ml,kCOLUNSÛa^l-^

■ ah*fh 1 *yxfoKrne WeViuigîen.'utlawh^ |.;c||rjf (le I.OllHgP <‘t <lf IVllhioil

pour médecine et familles préPrescriptions 
parées arec eom.

Communie»lion t/'Wphonlqu#

,/. SENECA LJohn Korrigana
< *,In <1«n ru«H Ytirk et|I>HlhouHl4

Klabllaaeoionl ouvert jour e 
exécuté» avec promptitude, j

-----PLOMBIER SANITAIRE------
Spécialement recommandé ponr le 

appareil» de chauffage. nuit Ordre*CHEMIN DE FEK

No .106 Hue LYON Connexion 1

CHS. desjardins ç|,eœjg fep Intercolonial
Agent d'Amurawok bt Couhtjkk

Hotel Ruasell, No «« rue SpurkH La rouU. directe entre l'Ouest et mui

TftïSpïï!.r
s.rrrxsf''1;11

, . - Tou» le» . ndroit.» «le bains de mer le»
Capitaux réuni» . - - - S4U,ooo,ooo j|1H J>0pulairea et le» place* renommée*

pour I» pf'clie en (,‘anada, sont enr lti pai 
Marchand de Boyaux à in- endiea et toute* ‘ de cette ligne.

AS-H. 88eaJ*HUead***eiiwe uiteelle» de chaque traln-cxpre*» entre Montréal, 
taule apêelale aux alfairM d'uMurnuea Halifax et Saint Jean.

I^ea pansager« qui h ci 
terre ou aur le continent européen, en par 
tant de Mo- tréal par le train du matin le 
jeudi, peuvent prendre le paquebot de I» 
malle le même soir a Uimouakl.

J,es exp^dlleur» d<: grain» et de mnrehan 
di»e,H trouveront par cette route de» élé
vateur* de première claaae. d«a inal»cm» 
d’entrep'.t et toute» le» con.m«>dlté* déni 
rable» pour l'embnrquement d«- leur farine 
et autres inar#-handi»e* #-n de»i(Dation des 
province» de l"K*t et de Terrenem e, d. 
même que pour leur» envoi» de graine et 
autre» produite sur le marché Européen.

La route de la malle Canadienne eh Eu 
ropéenne et de* pa*nager».

Toutes Information» relative* aux taux 
de transport de fret et de passagers et de* 
billet» peuvent être obtenu* en a adre*«aht 

A E. KING, agent de billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

ARRANGEMENTS D£E§

gare de la me Elgin » i hear#-* a.m. Jusque 
Coteau, et de la par bateau deecendant les fa
meux rapides du Coteau, des * Mrs*, et le» 
Cascades retournant le même soir A 8.10. Prix
du passage

Ile Clark et Valleyllel*

ou samedi et retour le 1 until. #-00.

Ronae’s Point, N. Y., et Hot^l 
Windsor

n vont en Angle
J. STEWART

Arpenteur provincial et Ingénieur civil, bureau 
audesau* de U pharmacie MacCartby.

2*4 - Rue Wellington, Ottawa,—2S4
Dee billet* de retour lieront émis pour <e char-

le melUeur cobfort daue le nord #ie N#: -v York.

LAURENT DUHAMEL
ETAL U. MARCHE BV

vwortiinent ce plel de, meilleure» viandes 
du m»rcbe d'OUawa. Eegroaet en détail : mvu

ff'.l5Ei57i15t - Æ K.'rtr.’ÏÏi
-pratiques qnl voudront bien l'honorer de leur 
bien veillant patronage 1 12 87^8

Portland et Old Orchard lieue b

■JSJMK IZXÏÏS.X
Vermont et le» Montagnes Blaa ho» du New-

W. E. BROWNNew-York et Bouton

•®Me,eu Ne8t

MANUFACTURIER rr MARCHAND

UT-0^S ÎÏÏÎSÏÏ.'
Jacques. Montréal.

D. POTTINGEK, 
Surintendant G«

CHAUSSURES EN GROS I
▲ transporté son établieeemen t an

No 61. RUE RIDEAU
.Porto voisine <U M. Wall, épicier

8. EBBP. 
de vUtoudeePERCY R. TODD.

Ag. Nén. dee Paseagere.

•trawa. t Août ISM-

du Chemin de Fer. 1 
N. B., W Mal 1888. f laIf u 87-M

Récolte en Fraaoe
Paris 12—On évalue que la récolte en 

France sera d’au moins Quarante millions 
d’hectolitres au dessous de la récolte ordi-

—Dee dépêches d'Alexandrie annoncent 
que l’on craint une autre famine en 
et que tout espoir de voir les eaux 
e elever a été abandonné

IfïSi
L’iaearrpotion afghane

Berlin 12—Dan» «e» commentaires sur 
l'insurrection afghane, la Gazette de f Alle
magne du Nord dit que Ishak Khan se 
croyait sûr du succès lorsqu’il a déployé 
l’étendard de la rébellion. La Gazette 
pense que l’émir, étant malade, ne peut 
compter que sur la loyauté douteuse de 
ses partisans.

La police ea Russie
Berlin 12—On a découvert que M 

tin, directeur de la police secrete de Saint- 
Pétersbourg, était à la solde de bandits et 
de voleurs qui lui payaient un très gros

Puli

Nouvelles de 1 Afghauiatuu
Londres 12- De» nouvelles d'Afghanis

tan annoncent que Ishak Khan et se» par
tisan» marchent sur Caboul. L'émir eet

Arrestation*
Londres, 12—La police a arrêté plusieurs 

individus qui étaient soupçonnée d'avoir 
assassiné les quatre femmes dont les corps 
horriblement mutilé», ont été retrouvé» 
dan» le quartier do Whitechapel. Ces ar

rêtions n’ont pas été maintenue», faute 
ufttsant- ».d? preuve* a

La concurrence du PaolSque
Londres, 12—Le rapport du consul an

glais à Yokohama signale une diminution 
de (1,000 tonne» dans fee expeditions de thé 
par la voie du canal de Suez. La plu» gran
de partie de cette quantité a été transpor
tée a travers le PaciSque par lee st earners 
faisant le service de raccordement avec le 
chemin de fer'du Pacifique.

Los Italiens ea Afrique
Home, 12—Le bruit court qu’une expédi

tion forte de 25.000 homme» sera envoyée 
en novembre contre le roi Jean d’Ahyaaili
the. Les Italiens sont en train d'armer A 
Maaaonah le» tribus alliée».

Le gouvernement italien a commandé A 
la maison Armstrong cent canon» de gros 
calibre pour la défense de* côte».

Tremblement de terre
Athènes, 12—Deux secousse» de trem

blement de terre ont été ressenties à Vos- 
tizza, sur le golfe de Corinthe. Lee dom
mages sont important*. On a envoyé des 
tente» et de» provisions pour lee familles 
se trouvant »an* asile.

Organisation militaire
Vienne, 12—On vient de publier un dé

cret ordonnant la formation de quinze 
nouvelles batterie» d'artillerie et de quatre 
compagnie» de troupes bosniaque».

Grève à Parie
Paris 12—Le» télégraphiste» à Parla me

nacent de ee mettre en grève. Ils trouvent 
a redire au mode de promotion suivi ear 
le» grande» ligne» télegrapht

COURRIER DE MONTREAL
voiture d’un 
n avec un 

le morceaux.

boucher e»t venue en 
buggy et l’a brisé en

-La
llieiocoil

mil
—On a béni une nouvelle atatue de la 

Sainte-Vierge, à l'église du Sacré-Cœur, 
sur la rue Ontario.

—Un incendie s’est déclaré dan» les écu
rie» de M. Thomas Irvine, sur la ferme 

Légers dummages.
A partir de lundi prochain, le 17 sep 

tembre, le» vapeurs ”Québec” et “Mont
réal ’’ partiront de Montréal pour Québec A 
6 ha. p.m. au li

—Un citoyen de la rue Jacques Cartier a 
trouvé un petit serpent qui est sorti du 
robinet de l’aqueduc. Il avait cinq pouces 
de long et était plein de vie.

—La cause de Pigeon contre la Cité, oui 
vient d'être jugée en faveur de la défende
resse en cour supérieure, a été portée hier 
matin devant la Cour d’Appel.

Saint—M. J. B. A. Lamarche, de la rue 
Antoine, a été condamné hier matin, pour 
avoir tenu une table de billard sans licence 
a $50 et les frai» ou 3 moi» de prison.

-On a reçu un télégramme, au poste 
central de police, annonçant que deux dé
tenu», qu’on avait transportés A la pri
son de Saint-Hyacinthe, s’étalent évadée.

—Lé comité nomme pour étudier la ques
tion de» lovera s’est réuni et a fait des 
reglement»"pour la nouvelle société. Plue 
de deux cent» piastre» ont déjà été

—Lee service» du docteur Germain, du 
quartier Saint Jean-Baptiste, ont été rete
nu» par le» Frère» des Ecole» Chrétienne», 
jxmr leur établissement de la rue Sher-

* —Si le conseil approuve Je rapport du co
mité des financés au sujet de la consolida
tion de la dette, l’échevln 
sorier de la cité partiro 
dans le môie d’octobre.

—Hier matin, un petit garçon nom 
Walter Dodd a été renversé par une voitu
re servant à la livraison de journaux de la 
ville ; heureusement que le bambi 
reçu de bleeeuree sérieuses

Grenier et 1 
nt pour l’Eu

Les club» de Lacrosse -“Junior Sham 
rocks’ et “St-Lawrence," qui ont joué 
une si belle partie sur le terrain de l'Expo
sition le jour de la fête du travail, joue
ront, samedi prochain, sur le terrain du 
club Shamrock, pour le titre de champion.

—Les sergents et les hommes de police 
qui assistent aux enquêtes du coroner, re
çoivent une piastre du gouvernement pour 
chacune de ces enquêtes. Cet argeut leur 
est distribué tou* les six mois. Le gouver
nement leur fait distribuer environ SI60 
ton* les six moi*.

—Comme nous l’avons déjà annoncé, 
l'exposition agricole du comté de^Soulan-
f-Tcomité d'organisation a décidé de don
ner beaucoup plus de prix cette année que 
les années passées. Les entrées doivent 
être faite» le ou avant le 20.

—Un des employés de MM. J. B. Rolland 
et Fils a été blessé assez grièvement par la 
rupture d’une des cbafne* de l’ascenseur 
qui l’a frappé à la figure et à la jambe, au 
moment où il était employé à descendre 
une quantité de papier. Les blessures, 
quoique douloureuses, ne sont pas graves.

—Une femme nommée Gougeon est 
veonese plaindre au poste central qu’un 
individu fui avait enlevé une chaîne en or 
qu’elle portait sur elle, ru marché Bonee 
cour*. La chaîne est évaluée A 876. Le 
voleur a opéré si promptement quelle ne 
peut qu'en donner une description très 
vague. La police informe.

—Un petit garçon de quatre ou cinq ans. 
fils de M. Henderson, courtier, de Lon- 
gueuil, a été victime d’an accident grave, 
avant-hier après-midi, sur la terre de M. 
Brissette. L’enfant, abandonné à lui-méme 
par la négligence de sa bonne, se passa le 
bras dans un moulin à battre qui était mu 
par deux chevaux. Le pauvre petit s est 
fait tordre et casser le bras. Il a été trans
porté à l’Hôpital Général.

—Nous appelons l'attention du pn 
one annonce qui paraît ailleurs, vu*wr 
nant le Bruleur à gaz automatique de 
Jackson. Ce bruleur est bien connu A 
Montréal et les consommateurs de gaz an 
ont retiré le plusgrand proflLNoos pouvons 
en parler avec connaissance de cause, car 
nous nous servons de ee bruleur dans notre 
établissement et nous avons constaté que 
notre compte pour la consommation du 
gaz avait diminué considérablement depuis 
que nous en faisons usage.

ur Chevalier, âgé de 11 ans, dont 
les parents habitent rue Mignonne, a été 
condamné, hier matin, A deux ans d’école 
de Réforme, par le Recorder. Avant-hier, 
il a volé une voiture express, appartenant 
a M. Azarie Perrault, dans laquelle U s'eat 
promène deux heure* durant, en com 
gnie de deux autres petit* garçons, 
cisse Beauchamp. Agé de 10 ans. rue Gro- 
tbé.et Arthur Morriaaeau. âgé de 7 ana. 
me Sanguinet. des deux dernier* ont été 
renvoyée chez leurs parente.

—Art*

SS
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Ceneemra de tir 
Québec. 12—Un détachement 

de cinquante hommes de l’arti

sa d
rompoao 

Berie de
•urnleoa du Montréal est arrivé ici. hier 
matin, pay 1» chemin de 1er du Pacifique, 
dans id oral de prendre part nu concours 
de tir annuel. I Is ont six canons.

Lee hommes qui servent ces dernières 
pièces ont pratiqué beaucoup depuis quel
que teufyp et sapèrent se distinguer. lors 
du concours entre eux et les artilleurs de 
Québec Lévis, Saint Jean et Halifax. Le 
tir aura lieu à J'ile d'Orléans et le montage 
et démontage des canon», à la citadelle. Le 
major Cole éat le commandant. Il e*t ac 
eompag»é des capitaines Howard, Finlay 
son etStëyeneôn et le» lieutenants Major,

k

J48SBLL HOOSB

ANDE VARIETE

TîHAPEAUX vSgt htiit hommes et huit o 

la garnison d'artillerie d’Halifax sont ar
rivés. hier soir, au camp de l'ile d’Orléans, 
•ou» le commandement du lieutenant colo 
nel Curran. Dee détachements sont aussi 

, arrivé* de l!tie du Prince Edouard. Dighy 
et Yarmouth.

CBcier» de

ICAIA

NGLAI8,
AMERICAIN» et 'V 

( ANATUFNB. Ito Exploration*
Lee ho mmes envoyée pour faire de» ex 

is la direction de MM. Nel

08EPH OPTE Alorency, aux rivières d’Autii 
sont sur le point de revenir. Les pêch 
pourront prendre des arrangements avec 
le gouvernement, au sujet de la pêche, A la 
prochaine saison.

Chassie de fer du lac Salat-Jeaa
—Une dépêche de M. H. J. Beeraer, 

transmise par le câble.mande qu'il a réussi 
à disposer d'un montant de $3,800.000. des 
bons du chemin de fer de Quebec et du lac 
Sain-Jean, ce qui est est considéré comme 
une transaction avantageuse.

El ac tien de lTeseraMs M- Dewdaey
Winnipbo. 12—L’honorable M. Dewdney 

a été élu par acclamation A Assinihoia,
aujourd'hui.

Hoavellee de la rivière Skeena

— RUE RI DBA F------ 114

OTTAWA.

S!1
J

BLES!
Victoria. 12—Le SS “ Neil " est arrivé 

de la rivière Skeena, hier soir. Une lettre 
de Haaqlton dit que tout est tranquille 
depuis que le» autorités provinciales ont 
envoyé dee troupes. Les sauvages son! 
paisibles, polis et obligeant*.jeter à bas 

îles de 4 Navires saisis
Victoria, 12—M. Atkin*, d'Alaska, a 

reçu instruction de ses supérieurs de n 
mettre outre les mains des autorités A 
Washington les goélettes saisies et faisant 
ta pêche à la baleine. jusqu’A ce que les 
difficultés au Rujet de ces navire» soi 
réglées.

ALITER ETATS-UNIS

La rentrée des écoles publiques
Nxw-York. 12— La rentrée des écoles 

publiques A New-York a eu lieu et l’on 
évalue à 130,000 le nombre des enfants qui 
ee soat présentée, dès le premier jour, dnus 
le* dlvenw* écoles. Ce nombre n avait été. 
l’an dernier, que de 126,897. Il faut dire, A 
ce propos, que deux nouvelles écoles ont 
été ouvertes, l’une au coin d’Hudson et de 
Grove streets et l’autre dans la 50e rue. 
Enfin 11 n’a pas été dépensé cet été moins 
de $310.000 tant pour les réparation» et 
l’agrandissement aee anciennes école» que 
pour la construct ion des nouvelles.

MPBELL
44

Suicide
Naw-YoRk 12—Un suicide 

No 27 7e rue. Dans un accès 
nommé Charte* Brada, âgé de 
ans, s’eet coupe la gorge avec un rasoir. 
Transporté « l’hôpital Bellevue. Brada y 
•st mort au bout de deux heures.

Tué du» coup de parapluie
Naw-YoRK 12—;La police de New-York 

est fort occupée actuellement » tâcher d’é
lucider le lugubre mystère qui enveloppe 
I» moirt d’un Jeune colporteur nommé Ja-

a eu lieu au 
de folie, un 
trente-troisla Rue Sparts

ii de YMTORBS ï
YALE 
LÉ MATHÉ

mes Fogarty.
Fogarty est 

tal d’une 
l’œil droit

mort au Governor’s Hospi- 
affreuse blessure qu’il avait A 

t. Ramassé san» connaissance, 
vers une heure du matin, par un police
man, Au coin de Cherry et de Catherine 
Street», le jeune Fogarty avait été frappé à 
l’œil avec le manche d'un parapluie 
ont l’extrémité avait pénétré dan» 

crâne et, s’étan t brisée, était/eatée 
dans la blessure. Le morceau de bol» 
pu êtie extrait qu’avec les plus grandes 
difficultés. Malgré tous les effort» des 
médecins danslenut de lui faire reprendre 
l'usage de ses sens, ne fût-ce que pou 
inetgnt, Fogarty a succombé sans 
dire le nom de son meurtrier 

On croit que plusieurs personnes, qui »e 
trouvaient pré* de l’endroit où Fogarty a 
été assailli, oht dû voir le meurtrier, et ce 
qui s'était passé entre lui et sa victime ; 
mais aucune d’elles, jusqu’à présent, n’a 
voulu rien dire. Fogarty était âgé de 21
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Us parricide à New-York
Nkw-York 12—Un vieillard de soixante- 

deux ana. Miles Flynn, est mort à l'hôpital 
de Chambers street, New-York, d’une 
blessure que son fils John, âgé de 19 ans, 
lui avait infligée avec un couteau, au cour» 
d’une querelle.

Mlles Flynn et son fil» demeuraient dans 
un pauvre logement de Water street. Veuf 
depuis plusieurs années. Miles Flynn était 
employé dan* un élévateur à grain et son 
Ills était débardeur. Mais, si Don en croit 
la polies, le jeune Flynn serait un vaurien 
qui ns travaillait que rarement et vivait 
aux dépens dé son père. Quoiqu’il en soit, 
John ayant demandé quelque argent de 
poche A son père, celui-ci a refuse et une 
querelle s'est élevée entre eux à ce sujet 
Lejeune Flynn tenait justement A la mail 
un mauvais couteau de poche avec leq 
il s'amusait- A couper un morceau de bois.

Or, ad cour» de la querelle. John, soit 
acçidentellemeht, comme 11 le prétend, soit 
danpun accès de colère, a frappé son père 
avec son couteau.

Le vieillard a été transporté aussitôt a 
l’hôpital et eon fils a été arrêté quelques 

t instants plus tard. Lorsque le prisonnier 
\ a été confronté ensuite avec son père, 

„ celui-ci a déclaré que ce n’était pas son fils 
j qui l’avait frappé : puis il a ajouté : “ Je 
/ veux lui laisser l’occasion de se corriger ; 
\ je veux eàsayer d’en faire un brave gar-
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Le jeune Flynn n’en a pas moins été 
maintenu ea état d’arrestation, et lors
qu’on lui a annoncé la mort de son père, il 
s’est montré très affecté. Le parricide a 
été éeroaé A la prison des Tombe, à la dis 
position du coroner chargé de 1 enquête.

1,’e—psrsar Guillaume et sa mère
New-York 12—Henry La bouchère télé

graphie au World “ J’ai le regret d ap
prendre que les relations sont plue tendue» 

• que jamais entre l’empereur et sa mere. 
La mute n’en eet pas tout entière à l’empe
reur, cor depuis six mois l'impératrice 
Victoria a fait et dit bien des choses im- 
prtiilOnles. ' Il paraîtrait qne bien que 
Dlmpénatrice ait livré les papiers de son 
époux, qui ée rapportent aux question» po- 
IfrShèe et militaires, elle détient encore 
nnemeese de correspondance A laquelle 
Fomporonr sa croit un droit de 
IÂ santé de l'impératrice

PHILKRT
IMPORTATEUR

-m-r

>ISSWE3 Victoria "n’est 

souffre d’une 
nerveuse. Son voyage en Ecosse 

a été ajourné et je crois savoir qu elle ne 
no mers fai {dus de trois semaines avec la 
raine, mots quo dans le» premiers jours de 
novembre, elle partira de Berlin pour un 
voyami A««*ûoce, A Borne et à Naples, 
aveeTlotontion de séjourner en Italie jus 
qu'A la fia do mois.
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Titres ko»erlâque»
LoîfDRK* 11—Les documents conférant 

le titre de baronet A sir Charles Tupper et 
à ms héritier» mâles, ont été publié; offl 
•uira^nt, aussi le* promotions de sir 

Saekvllle West, M. John Sparrow* 
•m. M. Spearman Winter. Ces 
oat été conférées en raison des eer- 

,le— rrode. ea .u;,t du trait* d— pêche
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travail ? J'ai hâte d’ar-FEUILLETON 011 " CAHâOi*”—Sur la rue de 1 Eglise, entre 
les rues Dalhouiie et Cumberland, 
il etiste un marais boueux qui ne 
sèche jamais et qui dépare de beau
coup la belle apparence de cette 
rue. Quelques voyages de sable à 
cet endroit auraient pour effet de 
faire disparaître ce cloaque impur. 
Le bureau des Travaux est prié d y 
voir.

mon
riter nui faits. Qu’il vous suffi
se de connaître la nature de mes 
opérations et lè succès dont elles 
furent suivies....BAUMES mit misonsPIGEON, PIGEON A Cie

T-. A-■iv
rue rideau CHAMBRE OU PENDU. Depuis quelques jours des 

bruits étranges, des bruits sinis
tres couraient sourdement. On 
parlait de la révolution sociale, 
de la faillide imminente de 
l’Etat, de la vengeance du peu
ple poussé à bout, de l’extermi
nation certaine de tous les no
bles et des riches, surtout : bruits 
sinistres qui ont dû se produire, 
plus ou moins menaçants à tou
te époque et qui, dédaignés par 
les gens sensés, servant de jouet 
facile aux sceptiques, suffisent 
parfois, quand ils sont habile
ment exploités,à jeter l’épouvante 
dans les âmes impressionnables 
et timides. Possédant déjà la 
confiance dn comte, je m’en ser
vis pour le terroriser. Son es
prit faible et crédule était un 
excellent *‘ sujet à suggession.”

Le premier et précieux résul* 
tat de mon travail d’influence 
fut le brusque départ du comte 
et de sa femme .pour un vieux 
château qu’ils possédaient aux 
environs de Limoges. Loin de 
Paris, loin de tontes distraction 
et de tout conseil contraire à 
mes vues, le comte devait pins 
facilement s’abandonner à moi. 
C'est dans ce château solitaire, 
que, comme on le sait, la com
tesse mit au monde sa fille Su
zanne qui fat, hélas la seul hé
ritière du nom J’attendais cet 
événement et je bénis son arri
vée, cette enfant était une arme 
de plus entre mes mains. En 
effet, six semaines après la nais
sance, la comtesse partait pour 
l'Italie avec sa fille, le comte se 
promettait de les rejoindre bien
tôt. Oh ! j'avais bien mené les 
choses ! Le comte en éloignant 
sa femme et son enfant obéissait 
en réalité aux terreurs qui le 
hantaient seciètement, mais la 
comtesse partait saus inquiétu
des ne se doutant de rien, croyant 
à un voyage de santé.

—La comtesse est souffrante, 
dis je à mon maître, si vous lui 
apprenez maintenant la cause 
réelle de son départ et du vôtre 
elle s’fff a y era et cette peur su
bite peut déterminer chez elle 
un ébranlement désa treux. Plus 
tard, quand vous l’aurez rejointe 
vous lui dirai tout.

Le comte acquiesça à ce rai
sonnement car il me rendait jus
tice, lui, et il m’écoutait comme 
un oracle.

La comtesse partie, j’aidai mou 
maître à régler ses affaires, c’est- 
à-dire, à réaliser sa fortune. 11 
fallait agir prudemment pour 
ne donner plus tard prise à aucun 
soupçons et aussi pour éviter 
une baisse possible, baisse dont 
j’aurais été la première victime, 
n’est-ce pas ? J’tus soin, en 
conséquence, de tiacer son rô
le à mon maître et de me mêler 
directement de rien. Pour les 
curieux inévitables la réponse 
était toute faite : le comte 
fiait la totalité de sa fortune à 
une grande entreprise industriel
le qu’il désignait plus on moins 
vaguement.

Tout se pissa suivant mes 
prévisions, et le moment vînt 
bientôt de livrer la grande ba
taille. Nous étions alors an 25 
novembre, je ne fais pas erreur 
sur la date. Le départ du com
te était fixé au lendemain. Lui 
seul et moi étions dans le secret, 
car j’avais eu la précaution d’in
tercepter la lettre qu’il avait 
écrite à sa femme, la prévenant 
de son arrivée. Il était conve
nu que je demeurerais quelques 
jours encore au château, aux fins 
de congédier les domestiques, 
de veiller au déménagement des 
meubles et de fermer la maison. 
Un pli cacheté que je devais re^ 
mettre ensuite à un notaire de 
Limoges, renfermait les instruc
tions du comte touchant la ven
te de sa propriété. Quand tout 
serait terminé j’avais ordre de 
rejoindre mon maître à Florence 
où il m’attendrait.

Le comte passa sa journée à 
classer ses billets de banque et à 
les serrer par liasses épaisses 
dans une ceinture spéciale et 
dans une sacoche que je lui avais 
procurées. Il voulait même que 
je l’aidasse, mais j’eus la délica
tesse de refuser ; j’avais du res
te, besoin de quelques heures de 
solitude. Je montai dans ma 
chambre pour jeter un dernier 
coup d’œil sur ce que je puis 
sans forfanterie, appeler les ins
truments de mon chef-d’œuvre ; 
une fiole de chloroforme, un 
tampon d onate, une corde et un 
cahier de papier à lettres, aux 
armes de Maleplaine, dont la 
première page contenait quel
ques lignes de la main dn

........... —» ■ mm.....

Tapie Bruxelles, 65c, 75c, 90c, $1.00 et $1.10 
Tapis Tapisserie, 30c, 35c, 45c, 50c et 60c.
Tapis de laine, 50c, 60c, 75c, 80c et 90c.

- Tapie Union, 35c, 40c, 60c, 60c et 65c.
Tapis de chanvre, 10c, 12je, 15c et 25c.

Bryson, Graham et Cie.
<$10 paires Convert e blanches tout laine $2.25 
168 paires Couvertes blanches tout laine $2.75 
407 paires Couvertes blanches tout laine $3.00 

71 paires Couvertes blanches tout laine $3.75 
130 paires Couvertes blanches tout la1'ne $4.50

Bryson, Graham et Cie.

Par Gustave Guksvillkb

11!J)n. Potter * K KM, JM, rme WrlM^r-

—Ce soir, au bazar St. Jean-Bap
tiste, rue Queen, Chaudières, a lieu 
le dépouillement du scrutin dans 
l’élection de la plus populaire des 
jeunes demoiselles de la table des 
rafraîchissements. Que l’on s’y 
rende en foule. Il y aura présenta
tion de cadeaux et discours.

La lanfare des Chaudières re
haussera la fête : les échevins 
Adam, Larose et plusieurs autres 
messieurs adresseront la parole à la 
suite de la piésentation des cadeaux 
aux concurrentes. La soirée promet 
d’être des plus intéressantes. Que 
l’on s’y rende en foule !

COTONS CARREAUTÉS 5c. 
COTONS CARREAUVES 5c. 
COTONS CARREAUTES 5c. 
COTONS CARREAUTES 5c.

Pigeon, Pigeon & Cie
RUE RIDEAU

,I

Ma femme mourut en don
nant le jour à mon fils, à mon 
cher petit Jacques.... oh! com
ment ai-je pu écrire ce nom ?.— 
Passons, passons vite ! — .T'enter
rai ma femme, je la pleurai beau
coup et, libre, instruit par l'ex
périence, je fis vœux de rester 
veuf. J’avais vingt-quatre ans. 
Comment il advint que j’entrai 
alors chez le comte de Mule- 
plaine en qualité de secrétaire, 
cela importe peu et, d’autre part, 
je ne m’en souviens plus. Cette 
place était la tranquillité, le 
bien-être pour moi et pour mon 
enfant ; je devais bientôt y voir 
la fortune, c’était fatal !

Le comte Maleplaine passait 
en tout lien pour un gentleman 
accompli. Il jouissait d’une 
grande considération on citait on 
écoutait ses avis, on estimait 
son sens droit, son esprit judi
cieux et l’on s'accordait à recon
naître en lui les qualités pré
cieuses de l’homme sage unies 
aux distinctions de l’homme dé
licat. Tel ne fut pas le juge
ment que je portai sur lui. Qu’il 
fut homme de bien, jamais je 
n’en ai douté ; mais qu’il fût in
telligent et raisonnable, voilà ce 
que je nie avec acharnement. 
Qu’on n’aille pas croire que je 
veuille calomnier gratuitement 
la mémoire du comte de Male
plaine. Je lui dois une g ande 
reconnaissance ; il était en tout 
l’homme qu’il me fallait. Doux 
atiabie, timide même, d’nn es
prit très versatil, très impressio
nable, usé déjà pailles plaisir et 
la fièvre mortelle de la grande 
ville parisienne, sans énergie, 
sans volonté et, avec cela crédu
le comme tous les enthousiastes 
comme tous les naïfs, le comte 
da Maleplaine était plus qu’un 
bon maître, c’était une proie fa
cile, une cire molle qu’une main 
habile pouvait pétrir et façon
ner à sa guise.

Mon rôle était tout tracé, 
n’est-ce pas ? Flattant ses vices, 
caressant ses défauts, admirant 
ses ridicules, je devins vite son 
ami, son confident, le compa
gnon indispensable de ses plai
sirs. Observateur par métier 
sinon par nature, au bout d’un 
mois je connaissais le comte de 
Maleplaine mieux qu’on ne le 
connaissait et surtout mieux 
qu’il ne se connaissait lui-même 
—ce qui n’était pas difficile, car 
il était un peu fat et s’aveuglait 
complaisamment sur ses quali-

j

-: aCACHEMIRES NOIRS H 
CACHEMIRES NOIRS « 
CACHEMIRES NOIRS O 
CACHEMIRES NOIRS °"

8 pièces de bonnes nappes, pas très larges 15c.
7 pièces de bonuei'nappes, bonnes grandeur», ,20c.

13 pièc.» do toiles à nappas, très forte, liè|pnr, 25c.
11 pièces do toiles è nappes eitra, lin pnr, 30c.
9 pièces de toiles è nappes extra, lin par, 35c.

Ka addition à ces dernières nous avons nn assortiment varié de 
toiles 4 nappes variant.depuis 50c 4 $1,25.

Toute* le* pemonue* qui out du rulslu 
miivm« en grappe » vendre peuvent 
.’ndrenaer * Cherlebule et Frtru,
Mo. 121 rue Bide*». Moue uebêtereue 
u'luiporte quelle quunili*.

—Les travaux d’extension de 
l’aqueduc sont poursés avec vigueur 
par l’entrepreneur qui espère les 
termiuer à l’automne; cette amé
lioration dont le besoin se faisait 
sentir par l’exiguité de la maison 
des pompes donne un nouvel aspect 
au massif édifice de l’aqueduc.

fSTT Gorman. L’endroit le meil
leur, à Ottawa, pour se procurer de 
la fleur, farine et avoine,34 marché

5

Pigeon, Pigeon & Cie
RUE RIDEAU

:

Bryeon, Graham et Cie.
33 doz de serviettes en bon coton 4 4c chaque 
21 doz de sérviettes en bon coton à 5c chaque 
17 doz de serviettes en bonne toile 4 7c chaque 
89 doz de serviettes en loile pesante à 10c chaque 
61 doz de serviettes en toile extra à 12je chaque

CACHEMIRES de COULEURS 20c 
CACHEMIRES de COULEURS 20c 
CACHEMIRES de COULEURS 20c 
CACHEMIRES de COULEURS 20c

Pigeon, Pigeon & Cie
RUE RIDEAU

L By.
—La corporation a chargé un de 

employés de voir à ce qu’il n’y 
ait aucune fissure qui puisse être 
cause de pertes d’eau aux tuyaux 
de l’aqueduc dans les caves des ré
sidences de la Basse Ville.

—L’animation a considérablement 
diminuée syr la rue 8t. Patrice de- 
puis la clôture du bazar St. Anne, 
qui attirait chaque soir des cen
taine* de promeneurs dans ci tte di
rection.

M^Pour vous procurer une bon
ne chaussure en bon cuir solide et 
à ton marché, allez chez P. Farrell 
No 512 rue Smsux.
—Les farryllus qui étaient campées 

la belle saison dans Vile Kettle

Bryson, Graham et Cie,
Rideaux en dentelle blancs, crème, vieil cr et de nuances diverses 
depuis 60c à $9.00 par paire. Non* avons aussi près de 330 ri
deaux (échantillons) valant depuis $3.00 à $7.00 qui seront ven
dus à m>ine que la moitié du prix. Voyez-les.I i

<rBRYSON, GRAHAM & CieNOUVELLES ETOFFES A robe» 8c 
NOUVELLES ETOFFES è robe» 8c 
NOUVELLES ETOFFES à robes 8c 
NOUVELLES ETOFFES à robes 8c

Nos 148,15d, 162 et 164 RUE SPABKS.

Sourie de louage d’Ottawa.L’élite de la société d’Aylmer 
était en liasse hier malin à l’occa
sion du mariage de Mlle Ritchie, à 
M. Fred Moore, de la société Moore 
etfrère.La côrémon-e a élé des plus 
brillantes.

Pigeon, Pigeon & Cie
RUE RIDEAU

pour
et ailleurs, sont revenues pour la 
plupart à la ville.

—Plusieurs citoyens de la cap:- 
tale se sont rendus, hier il ce ma
tin, à Aylmer, afin d y suivre l'in
téressante causa de contestation de 
1 élection de M. Rochon, M.P.P, 
qui promet des émotions et des svr- 
pi ises.

WLe meilk ur magasin de chaus
sure à bon marché ch z P. Farrell 
No 512 rue Sussex.

—(le toir aura lieu la reddition des 
comptes du Biizar Ste Anne au 
presbytère de cette paroisse.

—Malgré le temps assez frais 
dont nous avons été gratifiés au
jourd’hui, une foule considérable 
assistait au pique-nique de Billings 
Bridge, au béiufice de la nouvelle 
église au lieu.

Allez chez P. Farrell pour d s 
Bargains No 512 rue Sussex.

—Les exercices athlétiques des 
Dragons de la Princesse Louise se 
feront cette année le 10 octobre 
prochain cur le Parc Lausdowne. 
On est à préparer le programme.

—Au pique nique de Mattawa le 
club de crosse Capital a défait les 
Shamrock par trois parties consécu
tives. Bravo 1

— Ce matin a été chanté à la Ba
silique, le tervice anniversaire de 
feu le Dr Voligny. Le vaste temple 
était littéralement rempli du fldèl s 
et orné de tentures noires pour la 
funèbre ciiconstance. L y ept mu
sique et chaut à l’orgue.

I^Bonnes Bot'ines en kid .fran
çais pour dames, valant $3,00 pour 
$2,00. Bottines d’hommes toutes 
en cuir, valant $1,75 pour $1,25 
Bettines de garç ms, valant $1,30 
pour $1,50. Chaussures d’été au 
prix coûtant. Assortiment considé
rable de tonies sortes pour hommes, 
femmes et enfants à bien bon mar
ché, chez T. ST JEAN coin des 
rues Albert in Britannia. Toujours 
en mains, valises et porte manteaux 
de toutes soi tes.

* DRAP à MANTEAUX c/3 
3 DRAP à MANTEAUX £ 
„ DRAP à MANTEAUX g 
3 DRAP à MANTEAUX £ 
fc DRAP à MANTEAUX ~

2S

4Pigeon, Pigeon & Cie
RUE RIDEAU

X

A la suite de plaintes plus ou 
moins fondées faites récemment les 
autorités de Hull ont donné des 
instructions pour que les fosses 
dans le cimetière catholique soient 
plus profondes à l’avenir.

PropriétaireG-. GltATTOKT,
68. Rue Queen, Ottaw ».

S.—Communication téléphonique (Wellaci k Bell) Tous ordres exécutés prompte-PIGEON, PIGEON & CIE m..rtÊT Demoiselle Olivine Miette, 
dont l’habileté est bien connue 
Cérame musicienne, désire annoncer 
au public de Hull qu’elle donnera 
des leçons de musique à dom.cile 

élèv- s qu’un voudra bien lui 
confier. Pour informations, s’adres
ser chez M. M. D. Clairoux, 61 rue 
Brewery.

Les séances du conseil de aoratô 
qui se tiennent depuis hier ont don
né un regain d’activité à Hull. Let 
étrangers y sont en grand nombre.

serHultres, en gros et en détail, 
chez Ed Sîguin, No 160 rue Princi
pe e, Hull.

SALLE DS VARIETESHUE RIDEAU tés. ;Bibtlsthsq umjCImIim berçwntee, Chai> en d’etuile,
klèkS?, tanapeOIMs. UphîîsTeoonds m“ln, *
fsileaaeflenetrnei rsuleanx, Kldeanx «i poei». e 

sfr*, cafla tant te im’ll ffcnt pour meubler une m b on.

N»< Si j’insiste sur ce point c’ost 
que, je le répète, je sais modeste 
et que je ne veux pas que plus 
tard ou exagère mes talents ou
tre mesure.

Je suis de ces hommes qui 
ont toujours gémi sur l’impré
voyance, le manque de discerne
ment dont fait preuve la nature 
en ses créations. Ou tte injustice 
qui laisse l’homme fort privé 
des moyens d’utiliser sa force et 
met l’homme débile en posses
sion de moyens puissants dont 
il ne sait et ne peut se servir, 
cette injustice, dis-je, m’a tou 
jours révolté. Suis-je le seul à 
penser ainsi ? Voici deux hom
mes. L’un e»t faible, mou, ti- 
mide ; l’autre est vigoureux, 
énergique, hardi. Le premier a 
des coffres débordant de riches
ses qu’il disperse follement aux 
quatre vents du ciel, le second 
est pauvre. Ainsi posés, que 
ferout ces deux hommes ? Rien. 
Tous deux seront des impuis 
sants. Qu’un accident, qu’un 
jôu du sort mette l’homme fort 
et pauvre en possession des 
biens de l’homme riche et mon, 
qu’arrivera-t-il ? Un inutile dis
paraîtra que personne ne songe
ra à regretter ; de sa ruine, de 
son anéantissement, une puis
sance naîtra digne de l’admira
tion et du respect publics. Telle 
a été, telle est encore ma théo-

Dans la Capitale ■i
632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN

• N B PMlMdstoslMM les.
Menus faits.

r4 - -Iæs piétons se plaignent.avec 
droit des peintres qui sout occupés 
à badigeonner les têteaux de télé
graphe sur les rues depuis que'que 
temps et qui ne se gênent pas d’é
clabousser les passants avec leur 
peinture. Il devrait y avoir un si
gnal quelconque.
Lee plue belle* photographie*

chez J. B. üvrion, Mo. 569, rue Sussex, 
coin de la rue Rideau. 7m-j-n-o

—La pose du trottoir sur le mi
lieu de la rue King, nouvellement 
remplie se continue et déjà, le soir, 
les promeneurs se donnent rendez
vous sur ce nouveau boulevard.

—La rue St Patrice, depuis la rue 
Sussex au petit traverser de Hull, 
est remplie de casseurs de pierie 
qui font ample besogne chaque

Aebelee le pain de Turnbull Bro^a 
S«6, rue Bldeau. tmaiis

—Les excavations pour la nou
velle station de police te poursui
vent avec activité, çu arrière de 
l'hôtel de ville.

—L’affluent de visiteurs com
mence déjà à arriver dans la cap 
tais et so continuera en augmeu- 
tant jusqu’à la date de l’t xposition 
qui nous amèn ra des milliers dé 
irangers.
Lee pie b belle# photographie»
h«z J. B. Uorion, No. 569, rue Sussex, 

coin de la rue Rideau. 7m-j-n-o
— Les Révds. MM. delà Basilique 

poursuivent la visite des paroissiens 
de Notre Dame, qui est commencée 
lundi, et termineront probablement 
cette semaine. Partout ils reçoi
vent uu accueil dont ils sont fiers et 
qui fait honneur à la population 
catholique d’Ottawa.

—Le nombre des hommes de 
chantiers actuellement dans les 
hôtels de la basse-ville, est encore 
considérable malgré les nombreux 
engagements qui se font chaque 
jour D ici au commencement d oc
tobre cette population flottante, 
pour ainsi dire, continuera d’affluer 
dans la capitale pour y contracter 
engagement

Peer se procurer un ex. 
et une pension de première 
pourra mieux s’adresser qu’au No. 30, rue 
O’Connor, chex Madame Christie Casey. 
Bons lits ; bonne table ; comfort général 
pour ions et prix raisonnable. 4ç-3m

FIERI FACIAS DE TBHHI8
M. Adam Clark, de Hamilton, a 

signé, hiq? aprèâtpid*, ri contrat 
pour l’appareil de chauffage à la 
salle d’exercices ïnili aires récem
ment érigé- par le gouvernement A 
Hamilton.

Homoeymle.
Eugèw Larideau qui a comparu, 

avant ntWj devant le Magistrat de 
la CiWh sous l’ircolpation d’avoir 
laissé s’amonceler toutes sortes d’or
dures dans sa cour, n’est pas notre 
ami M. Eugène Lâiideau, employé 

poJtes. Il y azressemblauce de 
nom, voilà tout.

De la Cour de Circuit Cité de lu l. 
Canals, \ PAME MARY

Province de Québec, j ANN KAVANAGH 
Ûis-riot d'Ottawa > de la cité d-'O taw 

No 146 J dans le comté .
m. d -ns la Province d'Ontario, v 
M chae Kavanagh, deman 1 tresse : 

Cun ra les terres et unement d'ANDRÉ 
LA BELLE, cubiviteur, du C .i ton de 
Bin ka, dans lea comté et iistrict d (H awa, 
D f tuteur.

Un lot de terre étant le numéro quinze 
dans le tivisi me rang du canton d’Aylwiu 
dans le comté d’Ottawa, conte.n ni c ni 
aci-es de terre, i lus on raoim—avec les 1 û- 
tLses dessus érigée*.

Pour être vendu an burea i du r/gistra- 
teur, pour le comté d O t wa. n la cité de 
Hull, le DIX-HUITIEME jour de S -P- 
TrMHHE |rochuin, à DIX heures de l’a- 
vant-mdi.

4,
deLe Cons il dé Co.utô a tenu sa 

première séance à Hull, h er* Bout 
la présidence du préfet Cormier. 
Etaient présents les conseillers W. 
Pembr un, J. B. Joubert, J A Bieh- 
ler, N. Chnné, L. Chatifoux, B. 
Sage, L. B. Fortin, G. Biehler, W. 
Ragian, C. B. Major, J Cosgrove, 
M. La belle, J. O’Hara, C Lafram- 
boise, G. Gowan, T. A. Stevenson, 
W. Simons, N. Jowsey, J. B. Mc
Elroy, M. Wel.h, G. Edwards, A. 
S. McLaurin, L P. Sylvain, N. 
Thomas, J. Shea, G. Barker et 
l’aviseur légal J. M McDougall.

On fit rapport de plusieurs com
munications au sujet des chemins 
et cours d\.au dans le comté M. 
Major s’opposa fortement à la cons
truction de trois ponts en lie St. 
André d’Avelin et Ste. Angé.ique ; 
le rapport fut adopté néanmoins.

Le Conseil s’ajourna à 11 heures 
hier soir jusqu’à

M» l'«|Uav<a<lre. M. Tréfilé L - 
lib rlé olîre t» ren e deux maisons situées 
dans la cité di Hull. No 25, rue Albert, 
vis-’ -vis le collège de Huit présentement 
habitée par le propriétaire, No 25, rue 
h mon | rès de l’épicerie Simard. M Le I- 
bené vendra ausa. son métrage à vents

DEVANT LE MAGISTRAT DE P JLICE

P résidence de M. 0*0 srn.
Les hôtes de Son Honneur ce 

matin, ôtaient James Bambrick,qui 
r avoir laissé errer -une vache 
appartenant paye $1 et $1 de

frais.
R chard O’Neil, est accusé d’avoir 

assailli un nommé Pari seau ; il est 
acquitté faute de preuve.

Maxime Beauvais, pour îefus de 
payer des gages à Gilbert A.exan- 
der est aussi renvoyé sans frais.

Ada Patterson a été ramassée en
dormi dans un hangar, elle avait à 
ses cô’.és une bouteille vide et une 
pipe bien culottée Auiès avoir reçu 
une forte semonce de Son Honneur 
Ada est libérée sur promesse quelle 
chert liera du travail.

Joseph Carrière comparait sur la 
charge de langage insultant à 
l’adresse d’une dame Gauthier; 
cause r»nvoyée.

John Dea, pour vol de tuyau en 
plomb appartenant à son père Frank 
Dea. Cette cause est également 
renvoyée.

Delphine Durocher, ivresse, $2 et 
$1 de frais.

Alex Green, même offen-e, $3 et 
$2 de frais.

aux*

SI VOUS VOULEZ AVOIR"
LOI ISM COUT LEE,

Ce qu’il y » de mieux 

Patronises
Shér f.

Bureau du F Lé if, 
Aylmer, 9juil:»i 1888.

PITTlWlT l JARVIS
Lie iPiemoforbe :i

rHoroo&aaPHss

177 KÜB «PARKS AEWC0MBEoe matin.

Le dut le eaende.
Nd-i laNoie—La demoiselle charg'

•Aile de rece{tio» pariSgâAi'e-I Orgues depuis $55 ea ut, üfant
CONDITIOKS D’ACHATS FACILES

Phi-

rie.

lCORSETS Je sentais en moi des forces 
immenses : pour les utiliser il 
me manquait un levier : l’argent. 
Le comte, l’homme débile, en 
avait plein ses coflres, c’était cet 
argent-là qu’il me fallait.

J’avais jeté lea premiers plans 
et je commençais 4 pressentir le 
bat tant désiré, quand une nou
velle fantaisie de mon maître fit 
subitement écrouler' l’échafau
dage si péniblement construit. 
Le comte voulait prendre femme. 
Pou vais-je l’en empêch r? pou
vais je le blâmer ? Je dus aban
donner mes plans antérieurs, 
longtempe je méditai pour éta
blir une base nouvelle, et voici 
comment j'opérai... — Mais ces 
préambules me fatiguent. A 
quoi bon vous faire pénétrer 
dans l’intimité journalière de

W. F. Coates & CieL» ■•■relie |»r*.
Depuis quelque temps, il était ni

que le Canada Atlantique 
l’intention de rapprocher sa 

gare du centre de la ville. On 
disait que cette compagnie avait 
cessé de bouder pareeque notre 
conseil lui avait refusé autrefois 
$300,000 de bonus. Ce refus lui 
avait inspiré l’idée bonne ou mau 
varie de placer sa gare en dehors 
dt s limites c.viqu* a Mais Ott»wa 
a grandi ; il a reculé ses frontièies 
et le Canada Atlantique, ne pou
vant enrayer ce développement au 
qu •! Il contribue d’ailleurs, songe 
rait à en tirer le meilleur parti.

D’un autre côté, au cours d’une 
entrevue, le secrétaire de la compa
gnie a nie l’intention de construire 
une nouvelle gare sur la rue Elgin 
Si la chose se fait, a-til dit, ce ne 

teia pas avant tiois ou quatre ans.

Médaillé d'argent
— CORDEE-

Pour dos corsets eu août il imita sur 
mesure qui sont é ëgmnts, coofortabl s 
et garanti du point démandé avant 
d'être terminée.

Madame Langtry >e recommande.

meur
avait Ho. 64, EU £ BANK, 7

COURRIER TE HULL. OTTAWA4

ON DEMANDE
10 femmes on fille; trouve aient de l'em

ploi pour travel 1er à 1 p ce. Bons gages 
et travail garanti durant toute l’année. 
S'adressera!

Le conseil de comté d’Ottawa a 
siégé hier soir.

<6TT. Viau, marchand de chaus 
sures, No 88, rue Principale, Hull 
vient de recevoir un lot considérable 
de chaussures pour homme, femmes 
et enfants qui sera vendu à 10 pour 
cent audessous du prix coû’anL 
■M. ZoelgDumais nous prie de con
tredire l’entrefilet qui a paru dans 
le Courrier de Hull de La Vaille de 
rOttatva au sujet de la récolte sur 
les terrains du lac Témrikamingue. 
La récolte telle que mentionnée se 
comporte de toute la colonie.

com-

J'allais oublier de voua dire 
depuis longtemps déjà je m’ap
pliquais à étudier et à repro
duire l'écriture de mon maître. 
J’ai toujours en du goût pour la 
calligraphie, et l’écriture du 
comte était originale.

[A cont nuer'

ACKR0YD, Manufacture de corsets
134 Rae Spath , Ottawa

Ko. 25' rue CUMBERLAND. te.

kaato A. laayrr MD, CM., 
dué du **y e*n’e Uuiversi y" Kings on.

Hcsidence-
. gare®»—T.oti vatà e, l ane roege, 
L. l'*ut e brune #4 1 autre tachetée de 

ronge et blaàc. Toute tnformelàoo aara re
çue «tac pial lr à t’Asii- de Bethléem.

Bureau : 82),
122, rue Slater, Ottawa. Spécialité: ma 
adieadts femmes et des enfants.

rue Sp rks.

collent lunch 
' classe on ne

Micnea, 1447 Ru« Noire Dame, 
Montréal, achète tous timbres pos 
tés et autres usés.

 ____ «m jeune homme, ex
périence t-n marrhaaMye eécbea O» ch*, 
peaux. N. FAULKNER et FILS;

Osés::
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—COIN DES «r
CLABUCEM rn I
Spécialité, medéeint 

et remind, s pat, 
Prescription* des ■«:

Publié par It
k

IOmm année

Xim oe

Prix de l’a 
anmoe qc

?n an, pour la ville.... 
“ en dehors de le 

aniTioe HXl

Toutes let 
eto. doivent SS

080A

BUREAUX El
liane

AOTÏÏi

L’honorable M. Ci 
à Ottawa aujourd’hu

Il y a en ce matin 
comité de la tréeorer

Sir John, Sir B 
phe sont de retour à

Trois mille piastre 
pour élever un mon 
Cartier, près de Qué

Une depéch? de Ko 
décii ion favorable a 
Travail vient d’être r 
Siège.

M. Mercier a not 
bim des asiles qui c 
et aucun bien n’en 
Bien plus, la dépense

Nous publions sur 
page le rapport comj 
prononcés à Laprairic 
ron et l'Lonorablo M. 
tn recommandons la 
à nos lecteurs

Trois jeunes canai 
le couvent des Do min 
en Corse. Ce sont l 
bank, do Sf. Hyacin 
lean, de Rimouski, 
Ste. Anne de Lapoca

En raison de la m: 
France l«s boulangi rs 
le prix du pain. Le 
et proteste contre les 
frappant les blés étrai

Une déjéoho de l 
transmise par le câb 
réussi à dispos r d u 
800,000, des 
Qu beo et du Lac St 
oonsidéré comme une 
tageuse.

Lee contradictions ] 
témoignages de la. c< 
wa. Celui de M.'l 
terriblement à celui q 
l’hon. François Lange 
Bjcmer-Trudel. Mê 
liquv ! Même mémoir 
comme la neige tout i

On éva’uo à 300,0 
personnta qui élèvent 
l'Amér que du Nord 
annuelle du miel est 
100,000,000 de livrts, 
valeur de $15,000,OC 
d action annuelle de 1 
000 livres, reprédent 
p us de $100,000.

ON lÈVEL

La just'Cd est forl 
l mps qui court, à 
s’occupe à lever le ■ 
aux regards du vulf 
frauduleuses qui o< 
soirement le comté 
gent nationale.

Bien que nous n’ 
cours d’un procès, 1 
commentaires qai 
pour ainsi dire qu'â 
re, t ous ne pou von 
comme d’ailleurs to 
nous déclarer abase 
turpitudes que met 
scrutateur de la jus 

Nous publions de 
f.oid* qu’exacts, h 
le sensationnel. A 
abonnés peuvent 
élection d Ottawa 

. honte pour notre [ 
tache dans nos am 

' Nous avions bien 
: jour, quand nous d 

élection avait été ei 
djl use que celle d 

Et pourtant, no 
qu’aux débuts. N 
qu’on en verra bie 
centaines de person 
bas de l’échelle soci 
ministres, viendron 
cynique qu’ils ont \ 
ea bloc d’un comté 
une province.

y,\

M ;

' z
h*


